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Chaque année, il revient au président de l'association
d'écrire et de vous présenter le bilan moral. Cette année,
c'est avec le concours des membres du Conseil
d'administration que la rédaction a été possible.

Difficile de revenir sur une année écoulée sans tenir
compte des faits et moments indépendants de notre
volonté qui perturbent fortement nos actions et parfois
notre moral. L'individualisme prend le pas sur le collectif,
essence même du mouvement associatif. L'essor de la
consommation de biens traversant de nombreux pays,
avant d'y retourner sous forme de déchets que nous ne
voulons pas voir, semble la boussole de nombreux
dirigeants.

Dans ce contexte, VivArmor Nature se refuse à la
sinistrose grâce à une équipe très soudée, mobilisant des
ingrédients puisés dans la compétence et l'amitié. Ces
deux piliers sont essentiels pour mener à bien des projets
parfois complexes, avec des négociations ardues, mais
des résultats rassurants pour tous. Le travail concret mené
depuis plusieurs années pour la création de la Réserve
régionale des landes et bocage de La Poterie en est le
meilleur exemple. Nous ne pouvons qu'espérer que cette
volonté de travail collectif soit à nouveau mise en avant
pour dessiner le nouveau pourtour de la Réserve naturelle
nationale de la baie de Saint-Brieuc.

Le travail en partenariat est indispensable et plus que
jamais devra constituer le socle de nos engagements.
Le travail dans le cadre des appels d'offre peut avoir
comme conséquence de mettre en place des rapports
de donneur d'ordre à prestataire.
Il s'agit pour la dynamique associative de la pire des
impasses conduisant à une évaluation certes nécessaire,
basée sur la quantité de rapports, au détriment de la co-
construction d'actions dont la biodiversité tire le
bénéfice.

Plusieurs études réalisées par l'équipe des salariés ont
contribué à renforcer significativement la connaissance
sur la biodiversité locale. Elles ont permis de produire des
diagnostics précis, d’identifier des enjeux prioritaires et de
proposer des actions. Mais nous devons nous poser la
question de leur efficacité sur la protection du vivant,
tant nous avons le sentiment que les préconisations
proposées peuvent rejoindre la pile des études archivées.

La tentation est grande de ne regarder que le verre à
moitié plein et c'est là parfois ce qui nous est reproché.
Faisons le pari qu'à VivArmor Nature nous nous engagions
sur des travaux avec des partenaires travaillant dans un
souci de collaboration et de coconstruction. Seule cette
condition nous permettra de nous enrichir d'expériences
dans le partage. Ainsi, nous serons encore plus forts et
unis pour toujours porter haut la protection du vivant.

Des chantiers menés depuis plusieurs années continuent
de nous mobiliser et que soient ici remerciés tous les
bénévoles impliqués pour faire vivre l'Université de la
nature, les ambassadeurs d’espaces naturels et autres
médiateurs de terrain, ou encore les référents
thématiques et territoriaux de l’association.

D'autres nouveautés verront le jour en 2026. Gageons
que nous serons toujours émerveillés par le fabuleux
spectacle de la nature. L'émotion générée par la beauté
de la nature est notre carburant, sachons le partager.

@vivarmornature
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Une rentrée riche en nouveautés

Depuis 2021, notre Université de la nature propose des
cycles de formation permettant aux débutants de s’initier
à la reconnaissance de la faune et de la flore locales,
puis de pratiquer aux côtés des salariés et des bénévoles
formés. En 2026, l’Université de la nature s’enrichit et
s’exporte, avec un nouveau cycle dédié à la biodiversité
des estrans et un nouveau territoire d’accueil pour les
cycles historiques. Dans le cadre de l’Observatoire de la
biodiversité des estrans bretons, un nouveau module,
basé sur des cours en visioconférence et des sorties par
secteur, permet maintenant à 200 participants, venant
de toute la Bretagne, d’explorer dix groupes d’espèces
évoluant dans la zone de balancement des marées.
Poursuivant leur itinérance en Côtes d’Armor, nos cycles
terrestres (flore, amphibiens, reptiles, insectes, bases de
l’écologie) sont, quant à eux, proposés cette année à
Plouaret. Suite aux cours théoriques en salle, les
participants s’entrainent à rechercher et identifier les
espèces sur des espaces naturels gérés par Lannion-
Trégor Communauté.

UNIVERSITÉ DE LA NATURE

Une année 2025 placée sous le
signe de la mobilisation citoyenne

Le 7 mars à Plœuc-L'Hermitage, près de 100 personnes
ont participé à l’Assemblée générale (AG) de VivArmor
Nature. Les 130 adhérents à jour de cotisation présents ou
représentés ont ainsi voté les bilans de l’année écoulée
(moral, d’activité et financier) et procédé à l’élection du
Conseil d’administration, qui compte deux nouvelles
membres : Béatrice Bertrand et Françoise You. 2025 aura
été l’année de tous les records en termes de mobilisation
citoyenne, avec 9 982 heures de bénévolat (contre 8 605
en 2024) et 416 bénévoles actifs (contre 359 en 2024). En
amont de l’AG, la sortie organisée à partir du bourg de
L'Hermitage-Lorge a réuni plus de 40 personnes et permis
d’échanger sur l’identification et la préservation des
réseaux écologiques, les liens entre patrimoine bâti et
patrimoine naturel ou encore la gestion des espèces
exotiques envahissantes.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

Levons le pied et ouvrons l’œil

A la fin de l’hiver, les amphibiens migrent vers les points
d’eau pour s’y reproduire et sont alors très exposés au
trafic routier (25 à 50 millions d’individus écrasés chaque
année en France métropolitaine). Des solutions existent
(crapaudromes, crapauducs, fermeture temporaire de
route, etc.) mais nécessitent des études préalables. Dans
le cadre de l’Observatoire herpétologique de Bretagne,
nous vous invitons à localiser et signaler tous les cadavres
d’amphibiens que vous auriez pu croiser au premier
trimestre. Ces observations permettront de détecter des
couloirs d’écrasement et de solliciter des études afin de
préciser le phénomène et proposer des mesures de
protection. Vous pouvez contribuer sur Faune-Bretagne
ou par e-mail : ema.guinel@vivarmor.fr

OBSERVATOIRE HERPÉTOLOGIQUE DE
BRETAGNE

LANDES ET BOCAGE DE LA POTERIE

VIE DE L'ASSO
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La 11  Réserve naturelle régionale
de Bretagne !

e

Engagée depuis plus 40 ans pour la préservation et la
reconnaissance de ce site d’exception, VivArmor Nature
a le plaisir d’annoncer le classement des landes et
bocage de La Poterie en Réserve naturelle régionale
(RNR), validé par le Conseil régional de Bretagne le 13
février 2026. Porté par Lamballe Terre & Mer, Lamballe-
Armor et VivArmor Nature, le projet avait été sélectionné
par la Région Bretagne dans le cadre d’un appel à
manifestation d’intérêt, avec trois autres sites naturels
parmi douze candidats. S’en est suivi un travail de
concertation de près de deux ans, mobilisant les experts
scientifiques, les propriétaires fonciers et les usagers du
territoire. Ces échanges ont abouti à l’engagement
volontaire de 38 propriétaires privés et quatre
propriétaires publics, pour un périmètre total de 159
hectares sur les communes de Lamballe-Armor et
Plédéliac. Ce classement permet de renforcer la
protection du patrimoine naturel et culturel exceptionnel
des landes et bocage de La Poterie, tout en maintenant
les activités humaines respectueuses du site, et vient
étoffer le réseau des dix RNR existantes.
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A vos filets, prêts, feu, prospectez !

Publié par Bretagne Vivante en 2017, l’atlas des papillons
diurnes de Bretagne présente la répartition des espèces
sur la base de données collectées entre 2000 et 2015.
Une décennie plus tard, il est donc temps de procéder à
son actualisation. Mi-mars, afin de contribuer à l’effort
régional, VivArmor Nature a réuni 27 bénévoles partants
pour réaliser des prospections sur des espèces cibles
(espèces non revues depuis dix ans sans recherche
spécifique, espèces très localisées et/ou rares, espèces
liées aux landes). L’actualisation de cet atlas régional
offre une belle occasion d’organiser des prospections
collectives, permettant aux débutants de l’Université de
la nature de monter en compétences et aux initiés de
transmettre leur savoir-faire. Répartis en groupes selon
leur secteur géographique et leur niveau, les bénévoles
vont pouvoir s’appuyer sur un travail cartographique
ciblant les sites et espèces à prospecter, des ressources
bibliographiques et des mini formations pour permettre
aux débutants de réviser les bases.

OBSERVATOIRE DES INVERTÉBRÉS
CONTINENTAUX DE BRETAGNE

Un cycle sur mesure

Nos référents thématiques ne manquent pas d’idées pour
sensibiliser les citoyens aux enjeux de connaissance et de
préservation de la nature. C’est ainsi que Gilles Allano,
référent thématique “oiseaux”, a conçu un cycle de
découverte de l’avifaune, concocté tout spécialement
pour les membres de l’Université du Temps Libre du Pays
de Loudéac. Ce cycle repose sur quatre rendez-vous
ornithologiques. Suite à la première séance organisée
durant la Fête des oiseaux migrateurs en novembre 2025,
le second rendez-vous proposé mi-janvier à Saint-Aigan a
mis l’accent sur les oiseaux d’eau hivernants. En salle puis
sur le terrain, les participants ont découvert les espèces
communes en hivernage et le principe du comptage
Wetlands International (recensement simultané des
oiseaux d’eau hivernants dans 180 pays). Les deux
prochains rendez-vous seront dédiés à la reconnaissance
du chant des passereaux et au comptage des nids
d’hirondelles et martinets.

RÉFÉRENTS THÉMATIQUES ET TERRITORIAUX

Une contribution très instructive

Suite à l’observation de nombreux dérangements des
oiseaux d’eau dans le secteur “Baie de Lancieux - Baie
de l'Arguenon”, l’équipe du Parc naturel régional Vallée
de la Rance - Côte d'Émeraude a lancé un travail de
caractérisation des interactions entre les activités
humaines et les oiseaux qui fréquentent le site. Pour cela,
trois sessions d’observation concertées ont été organisées
en janvier et février sur cinq secteurs en simultané.
Comme le GEOCA, Bretagne Vivante et la LPO Bretagne,
VivArmor Nature a mobilisé des bénévoles pour se relayer
sur les différents points d’observation. Au-delà de l’appui
à nos partenaires et des échanges toujours précieux
entre bénévoles associatifs, cette participation s’est
avérée très instructive en termes de méthodologie et de
chiffres clés à mettre en avant auprès des visiteurs et des
élus locaux, à l’image de ce groupe de Bécasseaux
sanderlings dérangés 55 fois sur le même site en cinq
heures, soit un dérangement toutes les cinq minutes.

APPUI AUX PARTENAIRES

FALAISES DU GOËLO

VIE DE L'ASSO
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Du renfort et des idées

Au printemps 2025, à l’initiative d’Alain Gromas, référent
territorial de VivArmor Nature, des bénévoles de quatre
associations naturalistes (VivArmor Nature, GEOCA, LPO
Bretagne et Bretagne Vivante) ont lancé une action de
sensibilisation des usagers des falaises du Goëlo. Fin
janvier 2026 à Plouha, une rencontre élargie à cinq
associations plus locales a été organisée afin de dresser
le bilan de cette première saison, recruter de nouveaux
bénévoles et proposer d’autres leviers de sensibilisation.
Les 23 bénévoles associatifs présents ont montré un grand
enthousiasme et identifié de nombreuses pistes de travail,
telles que de nouveaux lieux et temporalités pour les
points d’information sur site, des stands lors de divers
événements culturels et sportifs, une approche des
équipementiers et centres nautiques, des messages de
prévention dans les applications de sport et de
navigation, des interventions auprès des scolaires ou
encore des opérations de science participative. La saison
2026 s’annonce très riche !
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SUIVI

Les ambassadeurs de la baie en
2025

Sur l’ensemble de l’année 2025, les ambassadeurs de la
baie ont sensibilisé 901 personnes aux bons gestes
permettant de préserver le site. 93 % des groupes
rencontrés ont réservé un bon accueil aux bénévoles et
83 % des groupes en infraction ont adopté les bons
gestes à la suite de l’échange. Au total, ce sont 27
ambassadeurs qui se sont mobilisés lors de 70 maraudes
concentrées sur les vacances scolaires. La mobilisation a
été particulièrement importante durant les vacances de
Noël avec 17 tournées menées en 15 jours. L’année 2025
aura aussi été marquée par le passage du Tour de
France sur les grèves de Langueux. Les ambassadeurs se
sont alors assurés du bon déroulement de l’événement
en organisant des maraudes le long des prés salés et de
la foule.

SENSIBILISATION

AviTrack : clap de fin pour les
captures

Cet hiver 2025-2026, l’équipe de la Réserve naturelle s’est
à nouveau mobilisée pour capturer et équiper d’une
balise GPS des individus des espèces ciblées par le
programme de recherche AviTrack pour étudier
l’utilisation de la baie par les anatidés et limicoles
hivernants. Un grand merci à tous les bénévoles et
partenaires ayant participé aux opérations, notamment
nocturnes. Grâce à cette mobilisation, 10 Huitriers pie, 13
Bécasseaux maubèche, 4 Courlis cendrés, 2 Pluviers
argentés et 22 Bernaches cravant ont été équipés d’une
balise. Capturés dans les mêmes filets, des individus
d’espèces non étudiées ont par ailleurs été marqués
d’une bague métal seulement : 1 Tadorne de Belon, 1
Grand gravelot, 1 Chevalier gambette, 19 Bécasseaux
variables, 39 Bécasseaux sanderling et 1 Chevalier
guignette. Cela va briller dans les longues-vues !

SUIVI

Suivi du gisement de bivalves

Depuis 2001, l’équipe de la Réserve naturelle de la baie
de Saint-Brieuc suit annuellement les coques du fond de
baie. Depuis 2013, le suivi a été étendu à toutes les
espèces de bivalves, parmi lesquelles les tellines, les
scrobiculaires et les donaces. Le but : acquérir des
connaissances sur la dynamique et la biologie des
espèces, évaluer les stocks pour l’alimentation des
oiseaux et la pêche à pied, et gérer plus efficacement le
gisement. Cette année, les stocks n’ont jamais été aussi
bas depuis le début du suivi pour les espèces principales
étudiées, particulièrement pour les coques. Il est difficile
d’identifier les causes de ce phénomène. De fortes
mortalités sont globalement observées en Manche. En
baie de Somme par exemple, les mortalités élevées
semblent notamment liées à de fortes chaleurs et à la
présence d’une bactérie.

SUIVI

LA RÉSERVE NATURELLE

5

Bilan ornithologique 2025

Chaque année, des comptages sont effectués tous les 15
jours pour suivre les populations d’oiseaux de la baie de
Saint-Brieuc. En 2025, un maximum de 16 451 oiseaux hors
laridés a été relevé lors du comptage Wetlands
International mené en janvier. Cela a représenté au
maximum 11 943 limicoles et 4 313 anatidés. Dans le top 3
des espèces observées, on retrouve la Bernache cravant,
le Bécasseau variable et l’Huitrier pie. 2025 c’est aussi :

Un chiffre record observé pour les Hérons garde-
bœufs avec 713 individus en automne.
5 Sarcelles d’été observées de passage dans le fond
de baie en mars 2025.
Le Canard chipeau, absent des comptages depuis
2021, recensé dans le Gouessant.
Le Petit Gravelot, revenu nicher dans le fond de baie
sur plusieurs sites.

Le Râle d'eau

Co-gestionnaire de la Réserve naturelle nationale de la baie de Saint-Brieuc,
VivArmor Nature, aux côtés de Saint-Brieuc Armor Agglomération, contribue aux actions

de suivi scientifique, de surveillance et de pédagogie menées sur le site.

  Canards chipeau femelle et mâle © A. Ponsero  Canards chipeau femelle et mâle © A. Ponsero
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L’ÉQUIPE SALARIÉE
Franck Delisle, directeur (1)
Catherine Briet, secrétaire (2)
Kelig Couëdel-Renaud, géomaticien·ne (3)
Delphine Even, chargée de mission mobilisation citoyenne (4)
Béatrice Bertrand, chargée de partenariats (5)
Pierre-Alexis Rault, chargé de mission biodiversité (6)
Ema Guinel, chargée d’étude biodiversité (7)
Aurélie Tréhel, chargée d’étude biodiversité (8)
Anthony Sturbois, chargé de mission scientifique (9)*
Nolwenn Solsona, chargée de mission scientifique (10)*
Enora Gonidec-Le Bris, chargée d’étude scientifique (11)*
Nora Nardou, chargée d’étude scientifique (12)*
Yuna Le Meur, apprentie (13)*

   *Équipe déployée sur la Réserve naturelle de la baie de Saint-Brieuc

12 administrateurs
&

1 président d’honneur

1 1 2 2 3 4 4 

5 

6 6 7 7 8 8 9 9 

10 10 11 11 12 12 13 13 

289 cotisations
foyers

340 cotisations
individuelles

629
cotisations

48 référents bénévoles

24 référents territoriaux
portent des initiatives
en faveur de la biodiversité
dans leur commune

37 référents thématiques
apportent leurs compétences

sur un thème aux salariés
et aux autres bénévoles

1 021 adhérents

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION
Hervé Guyot, président (1)
Michel Guyomard, vice-président (2)
Joseph Even, trésorier (3)
Annie Moisan-Rouxel, trésorière adjointe (4)
Deborah Viry, secrétaire (5)
Yves Faguet, secrétaire adjoint (6)
Gilles Allano, administrateur (7)
Pascal De Rammelaere, administrateur (8)
Alain Gromas, administrateur (9)
Jean-François Le Cam, administrateur (10)
Dominique Sagot, administratrice (11)
Didier Toquin, administrateur (12)
Michel Guillaume, président d’honneur (13)

LES FORCES VIVES

12 salariés • 1 apprentie
5 volontaires en service civique

9 stagiaires

1 1 2 2 3 3 4 4 

66 77 88 99

131312121111

55

10 10 

9 982 heures
de bénévolat

6,3 équivalents temps plein

416 bénévoles

Retour sur 2025 • Le Râle d'eau • Page 6
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PÊCHE À PIED

DURABLE

21 marées de sensibilisation organisées sur
5 plages pilotes

1 882 pêcheurs à pied de loisir sensibilisés
par 35 médiateurs de l’estran, dont 27
bénévoles

1 541 réglettes de pêche distribuées

73 % de paniers conformes contre 54 % lors
de la première campagne d’étude des
récoltes menée entre 2014 et 2016

LANDES &
BOCAGE DE
LA POTERIE

159 hectares proposés au classement en
Réserve naturelle régionale

Plus de 180 heures dédiées à la préparation
et à la présentation du dossier de classement

98 % d’avis favorables lors de la consultation
publique sur le projet de classement

6 sites naturels abritant des oiseaux nicheurs
du haut de plage protégés dans le Trégor

2 221 personnes sensibilisées sur les sites
par 25 bénévoles

115 sessions de surveillance assurées par
les bénévoles
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RÉSERVE
NATURELLE
BAIE DE
SAINT-BRIEUC

Près de 28 000 oiseaux au plus fort de
l’hiver, dont 11 943 limicoles, 4 313 anatidés
et 11 305 laridés

901 personnes sensibilisées sur le site par
27 ambassadeurs de la baie

1 037 personnes informées lors de diverses
animations dont 530 lors de la 6  édition de la
Fête des oiseaux migrateurs

e

459 infractions constatées, dont 55 % pour
des chiens non tenus en laisse

69 bénévoles participant aux nettoyages
de plage organisés sur la Réserve naturelle

51 oiseaux équipés de GPS dans le cadre
du programme AviTrack

649 couples de 9 espèces d’oiseaux
nicheurs, dont 385 couples de Goéland
argenté, 145 couples de Cormoran huppé et
45 couples de Grand Cormoran

1 083 personnes sensibilisées sur le site par
28 ambassadeurs du Verdelet

44 jours d’accessibilité à pied durant la
saison de reproduction, tous couverts par les
bénévoles

ÎLOT
DU

VERDELET

FALAISES
DU GOËLO

+ 6 170
personnes sensibilisées

par 103 bénévoles
sur des sites naturels

Gestionnaire de la Réserve naturelle nationale de la baie de
Saint-Brieuc, aux côtés de Saint-Brieuc Armor Agglomération,
VivArmor Nature poursuit ses actions de suivi scientifique, de
veille et de pédagogie. Concernant les deux grands suivis
annuels menés par l’équipe, retenons que la biomasse totale
en bivalves a enregistré son niveau le plus bas depuis le début
du suivi en 2013, mais que le site a été bien fréquenté par les
oiseaux hivernants (7  meilleur hivernage depuis 1998). En 2025,
l’équipe a également achevé un diagnostic du patrimoine
naturel à l’échelle de la baie qui aidera à interroger les
périmètres actuels de protection, ainsi que les outils du projet
“Breizh Natur’Adapt” qui faciliteront l’adaptation de la gestion
au changement climatique. L’année aura aussi été marquée
par la clôture du programme de recherche “EvoSedEau”, axé
sur la dynamique sédimentaire et la masse d’eau de la baie, et
la poursuite du programme “AviTrack” qui étudie l’utilisation de
la baie par les oiseaux au moyen d’émetteurs GPS.

e

Gestionnaire de la Réserve ornithologique de l’îlot du
Verdelet à Pléneuf-Val-André, l’association procède au suivi
de la colonie d’oiseaux marins nicheurs, à vue et par drone. La
saison 2025 est jugée bonne à la fois en termes d’effectifs
accueillis (stabilité ou progression selon les espèces) et de
production en jeunes jusqu’à l’envol chez les cormorans.

VivArmor Nature forme et mobilise des bénévoles pour aller au
contact des usagers et transmettre les bons gestes sur ses sites
en gestion (campagnes des “ambassadeurs de la baie” et des
“ambassadeurs du Verdelet”), mais aussi en dehors dans le
cadre de l’opération “Attention, on marche sur des œufs !”
(information sur des plages abritant des oiseaux nichant au sol)
et des marées de sensibilisation des pêcheurs à pied
menées par l’association sur les estrans costarmoricains depuis
2007. En 2025, inspirés par ces expériences de médiation de
terrain, des bénévoles ont proposé une nouvelle action de
sensibilisation des usagers des falaises du Goëlo et testé
deux formats : des points d’information sur le sentier des falaises
et une approche mobile sur les plages.

Forte de son expérience auprès des pêcheurs, l’association est
renouvelée dans ses missions d’animation du réseau Littorea,
le réseau national pour une pêche à pied de loisir durable, aux
côtés du CPIE Marennes Oléron. Outre les informations diffusées
quotidiennement aux pratiquants et partenaires, les animateurs
du réseau ont dispensé des formations professionnelles et
accompagné l’édition de panneaux sur la pêche à pied
durable pour les façades Atlantique, Manche et Mer du Nord.

Engagée dans le projet de classement des landes et
bocage de La Poterie en Réserve naturelle régionale, aux
côtés de Lamballe Terre & Mer et Lamballe-Armor, VivArmor
Nature a réalisé le volet scientifique du dossier de classement,
déposé en avril 2025, et participé à la présentation du projet
devant le Conseil scientifique régional du patrimoine naturel.
L’association a ensuite mobilisé son réseau de contacts pour
soutenir le projet lors de la consultation publique ouverte durant
trois mois. L’équipe a par ailleurs contribué à l’acquisition de
nouvelles connaissances sur le site : inventaire complémentaire
des orthoptères, aide au déploiement d’un suivi des libellules,
participation au projet VIP-BZH qui étudie la diversité génétique
de la Vipère péliade et sa résilience au stress climatique.

PROTÉGER & GÉRER

LES ESPACES NATURELS

PROTÉGER & GÉRER

LES ESPACES NATURELS

20 bénévoles mobilisés pour tester deux
formats de sensibilisation sur les falaises du
Goëlo

8 sessions de sensibilisation
hebdomadaires de fin juin à début août
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RÉSEAU

NATURALISTES
DES

637 membres inscrits au Réseau

65 participants aux rencontres du Réseau
organisées le 22 novembre à Langueux

Plus de 90 actualités naturalistes diffusées

67 participants à l'Université de la nature

6 cycles de formation, basés sur 38 rendez-
vous au total (salle et terrain)

20 occasions de pratiquer post formations

O
BS

ER
VATOIRES
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SAINT
BRIEUC
ARMOR
AGGLOMÉRATION

A B I

4 420 heures d'expertise dont plus de 1 500
heures de terrain sur les 2 ans et demi
d’accompagnement

502 sites prospectés, 55 bâtiments évalués
et 174 ouvrages hydrauliques diagnostiqués

17 secteurs à enjeux identifiés

4 389 espèces recensées dont 444 à enjeux

262 692 données traitées et 5 338 cartes
produites

1 diagnostic et 1 plan d'actions pour
chacune des 32 communes
+ 1 diagnostic et 1 plan d'actions à l'échelle
intercommunale

75 fiches actions aidant à mettre en œuvre
les 33 plans d'actions

DIAGNOSTIC
T
I
O
N

F
O
R
M

2 diagnostics généralistes pour l’entreprise
Laïta (sites d’Yffiniac et Lanfains)

1 inventaire des papillons de jour et des
orthoptères pour Lannion-Trégor
Communauté (site de Traou Wern)

3 inventaires des amphibiens ou des
reptiles pour le Département des Côtes
d’Armor (sites de la Corbinière, de Bon Abri,
de la Fosse Eyrand et de la lande Beaumont)

2 formations naturalistes : sur les reptiles
pour le Département des Côtes d’Armor et
sur les amphibiens pour le Groupement des
agriculteurs bio des Côtes d'Armor

15 fermes accompagnées par le collectif
en Côtes d’Armor, dont 5 par l’association

4 rencontres à la ferme permettant d’initier
un dialogue permanent pour la nature

1 inventaire des insectes

1 chantier d’installation de nichoirs

PAYSANS
DE NATURE

Créé en 2001 à l’initiative de VivArmor Nature, le Réseau des
naturalistes costarmoricains compte aujourd’hui plus de 600
membres. L’animation de ce réseau s’appuie sur l’organisation
de rencontres en salle tous les deux ans, l'animation d'une
Université de la nature, le prêt de matériel de prospection, la
bancarisation des observations dans une base de données
départementale et la diffusion d’actualités naturalistes.
Organisées en novembre 2025 à Langueux, les 8  rencontres du
Réseau ont permis de partager des travaux, observations et
actualités sur neuf sujets variés. Installée à Plœuc-L'Hermitage
pour poursuivre son itinérance, l’Université de la nature a
proposé des cycles d’initiation à la reconnaissance d’espèces
(flore, amphibiens, reptiles, insectes, algues et bigorneaux) et
aux bases de l’écologie, puis mobilisé les participants lors des
divers inventaires, suivis et études menés par l’association.

e

Reconnue pour son expertise naturaliste, l’association est
régulièrement sollicitée par des acteurs publics et privés pour
réaliser des diagnostics écologiques, aussi bien généralistes
que spécifiques, et pour dispenser des formations sur la
reconnaissance des espèces, leur suivi et les pratiques de
gestion à favoriser. En 2025, l’équipe a ainsi accompagné une
entreprise, deux collectivités gestionnaires d’espaces naturels
et une association paysanne.
L’accompagnement des collectivités passe également par la
réalisation d’Atlas de la biodiversité communale (ABC) ou
intercommunale (ABI) : des diagnostics du patrimoine naturel
associés à des plans d’actions pour passer de la connaissance
à la prise en compte des enjeux. L’année 2025 a été
consacrée à la finalisation des inventaires de l’ABI de Saint-
Brieuc Armor Agglomération et à la production des nombreux
livrables du projet. Forte de cette expérience auprès des
collectivités, l’association a contribué au programme AplaBC,
qui vise à évaluer et favoriser ces projets de territoire, et a
participé activement au séminaire régional sur les ABC, à
travers trois interventions en plénières et ateliers.

VivArmor Nature s’investit par ailleurs dans trois Observatoires
régionaux de la faune et de la flore (ORFF) : les observatoires
dédiés aux amphibiens et reptiles, aux invertébrés continentaux
et à la biodiversité des estrans. Ces dispositifs visent à améliorer
la production, la validation et la mise à disposition des données
naturalistes, à en tirer des connaissances utiles à la préservation
de la biodiversité et à accompagner les acteurs. Outre le
travail de fond pour valider et verser les données sur la
plateforme régionale Biodiv’Bretagne, l’équipe a par exemple
fourni un appui méthodologique à des gestionnaires d’espaces
naturels, travaillé au déploiement de protocoles nationaux de
suivi des amphibiens et des reptiles, élaboré des cartes pour
aider les observateurs à contribuer à l’actualisation de l’atlas
des papillons diurnes de Bretagne, ou encore aidé à concevoir
un programme de formation à la biodiversité des estrans.

Engagée dans le collectif “Paysans de nature en Bretagne”,
composé d’associations paysannes et naturalistes, VivArmor
Nature a initié des “dialogues permanents pour la nature” avec
des agriculteurs volontaires pour améliorer la connaissance et
la prise en compte de la vie sauvage sur leur ferme. Dans cette
dynamique collective, l'association apporte des connaissances
naturalistes, des conseils pour augmenter les capacités
d'accueil des espèces et des forces vives pour des chantiers.

46 points d’eau suivis avec le protocole
POPAmphibien en Côtes d’Armor

39 transects suivis avec le protocole
POPReptile en Côtes d’Armor

100 cartes produites pour aider les
bénévoles à contribuer à la mise à jour de
l’atlas des papillons de jour de Bretagne

CONNAÎTRE &

ACCOMPAGNER

CONNAÎTRE &

ACCOMPAGNER
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+ 10 720
personnes sensibilisées

lors du festival
et des animations

10 211 visiteurs sur le site web vivarmor.fr

4 085 contacts recevant chaque mois la
lettre électronique

3 839 abonnés sur Facebook et 949 sur
Instagram

Revue “Le Râle d’eau” éditée à 800
exemplaires, envoyée par courrier aux
adhérents et distribuée lors des animations

Une centaine d’articles de presse relayant
nos actions

39 animations (stands, sorties, conférences)
permettant de toucher 3 006 personnes,
sans compter les rendez-vous proposés sur la
Réserve naturelle de la baie de Saint-Brieuc

12 sorties géologiques organisées par le
groupe “Patrimoine géologique 22”

10 arbres enquêtés par les bénévoles du
groupe “arbres et forêts” en vue de leur étude
par le comité d’homologation des arbres
remarquables de Bretagne

67 comptages des nids, dont 43 ouverts au
grand public, organisés par les bénévoles du
groupe “Agir pour les hirondelles et martinets”

1 communiqué rédigé pour inviter le préfet
des Côtes d’Armor et les maires de Plouha et
Plouézec à relancer le projet d’arrêté de
protection du biotope “Falaises du Goëlo” 

13 communiqués relayés pour dénoncer les
attaques envers les acteurs de la protection
de la nature, alerter sur l’état de santé des
associations, s’opposer à l’abaissement de la
protection des espèces, à la loi Duplomb
réautorisant des pratiques agricoles délétères,
à la loi TRACE sabordant l’objectif de Zéro
Artificialisation Nette, à la création d’un
guichet unique facilitant la destruction des
haies, ou encore au remblayage d’une
ancienne carrière

SENSIBILISER &

ALERTER

SENSIBILISER &

ALERTER

7 719 visiteurs sur 1 600 m² d’exposition

65 stands d’acteurs de la protection de la
nature, photographes, artistes et éditeurs

551 bénévoles et exposants ayant permis le
bon déroulement de la manifestation

225 participants aux sorties

580 participants aux conférences

270 participants à la soirée cinéma-débat
autour de la projection du film “Argoat”

1 337 élèves de primaire de l'agglomération
bénéficiant d’animations dédiées le vendredi

NATUR’ARMOR
2025
QUÉVERT

Depuis 2006, VivArmor Nature organise chaque année le
festival Natur’Armor sur un territoire différent afin de faire
découvrir les richesses naturelles locales aux habitants, les
sensibiliser aux grands enjeux de préservation de la biodiversité
et leur donner des clés pour devenir acteurs du changement.
Organisée sur trois jours (du vendredi au dimanche) en janvier
ou en février, la manifestation repose sur une diversité
d’activités afin de toucher le plus grand nombre : stands des
acteurs de la protection de la nature en Bretagne et de
photographes, artistes et éditeurs naturalistes, coin pour les
tout-petits, sorties nature, conférences, siestes sonores, soirée
thématique, animations spécifiques dédiées aux scolaires de
l’agglomération d’accueil, etc. La 18  édition du festival s’est
tenue du 31 janvier au 2 février 2025 à Quévert. Pour l’occasion,
l’association a investi de nombreux équipements communaux
du centre-ville et pu compter sur un appui logistique important
de la part de la commune et de l’agglomération d’accueil.

e

Tout au long de l’année, l’association sensibilise les citoyens
grâce à ses outils de communication (site web, lettre
électronique mensuelle, réseaux sociaux, revue papier
trimestrielle) et à des animations et chantiers nature, proposés
en interne ou sollicités par des partenaires. Les référents et
autres bénévoles se mobilisent alors pour animer des stands,
des sorties, des conférences, des chantiers d’entretien des
milieux ou encore des enquêtes participatives.

Les démarches des référents s’inscrivent parfois dans le cadre
de groupes thématiques, comme le groupe “patrimoine
géologique 22” qui propose des sorties de découverte des
richesses géologiques du département ou le groupe “arbres et
forêts” qui organise des animations sur la thématique et
participe à l’inventaire des arbres remarquables de Bretagne.
Ces groupes génèrent et entretiennent des synergies entre
associations naturalistes. Dans le cadre du groupe “Agir pour
les hirondelles et martinets” qui s’étoffe notablement chaque
année, VivArmor Nature, le GEOCA, la LPO Bretagne et
Bretagne Vivante mobilisent des bénévoles pour animer des
comptages des nids avec les habitants, signaler les projets de
restauration menaçant les nids et promouvoir des mesures
d’accueil et de cohabitation. Fin 2025, le groupe de bénévoles
menant des collectes de déchets a par ailleurs expérimenté un
nouveau format : les canettoyages. L’objectif est de contribuer
à l’enquête “canettes” lancée par le Groupe Mammalogique
Breton, consistant à prélever les restes de micromammifères
piégés dans des canettes et bouteilles afin d’améliorer les
connaissances sur la répartition des espèces et d’alerter sur la
dangerosité des déchets pour la petite faune.

Face aux atteintes à la nature, VivArmor Nature agit dans la
limite de ses moyens et compétences. L’association fournit des
solutions aux donneurs d'alerte en s'appuyant sur l'expertise des
salariés et des référents bénévoles et en invitant à signaler les
atteintes sur la plateforme Sentinelles de la nature. Elle assure
une veille sur les enquêtes publiques relatives aux projets
potentiellement impactants pour la biodiversité. Elle rédige des
communiqués pour alerter l'opinion publique ou réagir à
certains articles de presse et relaie ceux de notre fédération
France Nature Environnement Bretagne ou d’associations
partenaires. Des plaintes et poursuites judiciaires peuvent être
engagées si la situation l'exige.
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COURRIER DU CŒUR
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ÉTONNANTE NATURE

Facilement reconnaissable à son plumage noir et blanc
et son long bec rectiligne de couleur rouge orangé,
l’Huîtrier pie fait la taille d’un Pigeon ramier. Strictement
littoral en France, il fréquente les côtes rocheuses et
sablovaseuses. En Côtes-d’Armor, il est commun tout au
long de l’année sur l’ensemble du littoral, avec des
effectifs nicheurs modestes rejoints par d’importants
contingents en hiver. L'Huîtrier pie appartient au groupe
des limicoles, ces petits échassiers qui nichent à même le
sol et capturent des invertébrés sur ou dans le substrat.
Les poussins des limicoles ont la particularité d’être
nidifuges : peu de temps après l’éclosion, les petits sont
capables de quitter le nid et de suivre leurs parents.

Chez la plupart des limicoles, les poussins sont aussi
capables de se nourrir seuls quelques heures après la
naissance. Notre huîtrier fait donc figure d’exception
puisque les parents nourrissent leurs petits jusqu’à leur
envol et parfois bien plus longtemps. Si les jeunes sont
capables de capturer des invertébrés au bout de cinq ou
six semaines, l’apprentissage des méthodes de chasse
des vers marins et mollusques bivalves, qui constituent
l’essentiel du régime alimentaire de l’Huîtrier pie, peut
durer jusqu’à un an.
Plusieurs méthodes d’ouverture des coquillages existent.
Certains huîtriers procèdent par insertion de leur bec
directement dans le coquillage afin d’en écarter les
valves et de consommer sa chair sans l’extraire du sol.
Cette méthode, nécessitant un bec fin et pointu, est
souvent rattachée aux femelles. En revanche, les
individus possédant un bec plus émoussé l’utiliseront
comme un marteau, en extrayant le coquillage du sol,
puis en le brisant à coups de bec. Chaque huîtrier n’utilise
qu’une technique à la fois, reçue de ses parents, preuve
de l’importance de la transmission parentale et de
l’apprentissage chez ces petits échassiers au bec de
carotte.

Xavier Martineau, volontaire en service civique
à VivArmor Nature

L’Huîtrier pie, un long apprentissage alimentaire

Le Râle d'eau
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Sur la piste du nicheur des

toits...

En décembre 2024, dans le cadre du programme de
recherche AviTrack mené par VivArmor Nature en baie
de Saint-Brieuc, nous avons capturé et équipé d’une
balise GPS un Huitrier pie adulte. Cet individu a évolué
dans le fond de baie de Saint-Brieuc pendant le reste de
l’hiver, avant de partir en migration vers son site de
nidification le 22 février 2025. Vingt-quatre heures plus
tard, il était arrivé à La Haye aux Pays-Bas !
Nous étions très étonnés de constater qu’un oiseau
passant tout l’hiver dans une baie sauvage, se décide à
faire une petite halte en périphérie d’une grande
agglomération. Nous avons d’abord pensé qu’il allait
continuer son chemin vers un coin plus tranquille.
Puis, au fil des jours, voyant que le GPS était toujours
localisé à La Haye, nous avons poussé plus loin les
investigations. Nous avons vu que le GPS bipait sur un
immeuble. Nous avons alors pensé qu’un humain avait
trouvé le GPS et allait bientôt nous contacter pour
renvoyer la balise par la poste.
En réalité, l’Huitrier avait installé son nid sur le toit de cet
immeuble et faisait des aller-retours sur le terrain de golf
juste à côté pour nourrir ses petits !

D’après la bibliographie, il est courant de voir des Huitriers
pie nicher sur des toits ou sur des ronds-points aux Pays-
Bas. A votre avis, où va-t-il nicher ce printemps ?

Nora Nardou, salariée de VivArmor Nature
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LE COIN DES ENFANTS

Au printemps et en été, je ponds mes œufs
par terre sur les plages et les îlots. Comme ils
ressemblent à des cailloux, ils sont presque

invisibles sur le sol. Sans le savoir, les humains
et les chiens peuvent alors écraser mes

œufs ou mes poussins.
Peux-tu m’aider à regagner mon nid en

évitant tous les dangers ?

A B C D

1 2 43

A

Solutions : 1 = Courlis cendré = D / 2 = Huîtrier pie = C / 3 = Hirondelle rustique = A / 4 = Chardonneret élégant = B

11Le Râle d'eau N°204 • Printemps 2026

Tu me reconnais ? Je suis l’Huîtrier pie.
Comme chez beaucoup d’oiseaux, la forme de
mon bec peut indiquer mon régime alimentaire.

Sauras-tu retrouver ce que mangent ces
oiseaux selon leur bec ?
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RENCONTRE AVEC...
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Flavie Jannin
Bénévole du dispositif “Pass’Engagement”

En quoi consiste le Pass’Engagement ?
Le Pass'Engagement propose aux jeunes de s'engager
bénévolement dans une association ou un centre social.
En échange de cet engagement de deux heures
minimum par semaine, un financement est accordé pour
soutenir un projet personnel et/ou professionnel, pouvant
aller jusqu'à 1 200 euros. Dans mon cas, cela finance mon
permis de conduire et je serai à vos côtés de septembre
2025 à juin 2026.

Peux-tu te présenter en quelques mots ?
Briochine depuis bientôt deux ans, je suis diplômée dans
le domaine de la Petite enfance avec le CAP AEPE
(Accompagnement Éducatif Petite Enfance) et j’ai
toujours été intéressée par tout ce qui m’entoure,
l’environnement, la nature, mais sans avoir eu
l’opportunité d’en apprendre plus en théorie ou sur le
terrain.

Comment as-tu connu VivArmor Nature ?
En faisant des recherches Internet sur des associations de
protection de la nature dans la région, j’ai trouvé
VivArmor Nature, qui répondait à mes critères de
localisation pour pouvoir m’y rendre en transports en
commun et proposait des activités variées correspondant
à ce que je voulais découvrir.

Sur quelles missions as-tu pu t’engager lors de ces
premiers mois ?
Depuis septembre, j’ai eu l’opportunité de me plonger
dans différents projets.
J’ai tout d’abord pu accompagner les médiateurs de
l’estran à des sensibilisations des pêcheurs à pied
pendant les grandes marées. Cela a été une découverte
totale, je ne connaissais pas du tout l’estran. J’ai été en
observation avec Franck, le salarié référent, puis je me
suis lancée avec un médiateur confirmé et Xavier,
volontaire en service civique à l’association.
J’ai ensuite participé à un chantier nature sur la nouvelle
Réserve naturelle régionale des landes et bocage de La
Poterie afin de créer des murets en bauge sur la portion
de route fermée pour protéger les amphibiens. Cette
activité, d’une journée entière, était très agréable, elle
m’a permis d’en apprendre plus sur la construction
durable et écologique et de faire de belles rencontres
parmi les participants.
J’ai aussi assisté à une rencontre des nouveaux
adhérents de VivArmor Nature, organisée en octobre par
deux administrateurs bénévoles. J’ai pu échanger avec
des nouveaux membres et en savoir plus sur l’association.

Rencontre avec Flavie, qui s’investit à VivArmor Nature
dans le cadre du Pass’Engagement, un dispositif mis en
place par le Département des Côtes d’Armor, la Caisse
d'allocations familiales et l’Association départementale
information jeunesse (ADIJ) pour favoriser le bénévolat
des jeunes.

En novembre, j’ai participé à un nettoyage de plage à la
Grandville avec Juliette, garde technicienne de la
Réserve naturelle de la baie de Saint-Brieuc, deux
ambassadeurs de la baie et des lycéens, venus avec
leurs professeurs.
J’ai aidé l’équipe salariée pendant les rencontres du
Réseau des naturalistes costarmoricains organisées fin
novembre, notamment au moment du repas. J’ai ensuite
pu assister aux conférences de l’après-midi et en
apprendre davantage sur les hérissons, le phénomène
des marées ou encore la géologie.
En décembre, j’ai accompagné un référent territorial lors
du premier “canettoyage” mené sur sa commune. En
trois bonnes heures, nous avons récolté des sacs entiers
de canettes, cartons, plastiques et même des box
Internet dans les fossés ! Pour finir l’année en beauté, j’ai
participé à la campagne des ambassadeurs de la baie
programmée pendant les vacances de Noël et partagé
la galette des rois avec les autres bénévoles.

Comment vois-tu la suite ?
J’aimerais poursuivre cette expérience avec VivArmor
Nature au-delà du Pass’Engagement, en m’investissant
comme bénévole lors des campagnes des
ambassadeurs de la baie, des marées de sensibilisation
des pêcheurs à pied et des nettoyages de plage. Après
l’obtention de mon permis, je vais m’acheter une voiture
qui me permettra d’être plus mobile sur la région.

L’expérience se poursuit jusqu’en juin, mais je peux déjà
dire que le dispositif Pass’Engagement aura été
bénéfique, j’ai pu en apprendre plus sur ce qui
m’entoure et faire de belles rencontres au sein de
l’association et pendant les missions de bénévolat, où
l’ambiance est toujours conviviale et chaleureuse. Je me
suis sentie tout de suite bien accueillie et directement à
l’aise.
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NOUVELLES DU TERRAIN
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Ayant constaté que la conservation de la cavité qui sert
de nid aux faucons est impossible pour des raisons de
sécurité, il est décidé de poser un nichoir artificiel le plus
près possible du nid existant. Ayant fourni les plans, ce
sont des parents d’élèves qui fabriquent le nichoir et
l’installent au même emplacement que la cavité
rebouchée. Après huit mois et quelques péripéties
imprévisibles, les faucons pourront retrouver un habitat
favorable à une future nidification. Les voisins, qui ont une
vue imprenable sur le nid installé, guettent avec
impatience le retour des oiseaux.
Les juvéniles pourront continuer à découvrir leur
environnement sur le rebord de la fenêtre de la classe
située à l’étage, pour le plus grand bonheur des élèves et
leur professeure aura bien du mal à maintenir leur
attention !
Une couverture presse est prévue et un ornithologue de
VivArmor Nature fera découvrir aux élèves la vie des
Faucons crécerelles au printemps.
Un bel exemple de réalisation peu couteuse, effectuée
par des personnes sensibles à la cohabitation avec des
animaux sauvages.

Yves Faguet, administrateur de VivArmor Nature
et référent territorial sur Pluduno
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A Pluduno, les Faucons crécerelles vont à l’école

Le Râle d'eau

A Pluduno, près de Plancoët, les voisins attentifs d’une
école primaire me signalent en juin 2025 qu’un nid de
buses est menacé par le rejointoiement d’un mur de
l’établissement. Après vérification, il s’agit de... Faucons
crécerelles, un couple avec deux juvéniles déjà bien
plumés.
L’emplacement est idéal pour eux, dans une cavité d’un
mur avec une vue imprenable sur un territoire de chasse,
composé de terres agricoles un peu boisées.

Avertis, les services de la Direction départementale des
territoires et de la Mer (DDTM) rappellent que les Faucons
crécerelles sont protégés et qu’il faut demander une
“dérogation espèces protégées” avant tout travaux.
En effet, conformément à l’arrêté ministériel du 29
octobre 2019 fixant la liste des oiseaux protégés sur
l’ensemble du territoire et les modalités de leur
protection, le Faucon crécerelle et ses habitats sont
strictement protégés.
La procédure pour l’obtention d’une dérogation peut
prendre plusieurs mois (entre quatre et six mois pour un
dossier “simple”) et les délais d’instruction doivent être
intégrés dans le programme des travaux.
Mais compte tenu du caractère particulier et
contraignant des travaux (urgence de sécurité pour
l’école), la DDTM acte le principe exceptionnel de ne
pas déposer de dossier de demande de dérogation, sous
réserve d’une adaptation du calendrier des travaux
(attendre l’envol des jeunes), d’un suivi par un référent
de VivArmor Nature, de la conservation de l’habitat
existant ou à défaut de la pose d’un nichoir de
substitution. La DDTM demande alors à être informée de
la date effective des travaux par un compte rendu,
accompagné de photographies montrant la zone traitée
et l’éventuel site de report installé.

Cavité existante avant travaux © M. Bonneson

Faucons crécerelles de l’école de Pluduno © M. Bonneson
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Nichoir de substitution © P. Hendrickx
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PLUS FORTS ENSEMBLE
Étudier les micromammifères en nettoyant la nature !

Le Râle d'eau

Canettoyage à Châtelaudren-Plouagat © M. Guyomard

Restes trouvés dans une canette à Quessoy © A. Moisan-Rouxel

N°204 • Printemps 2026

D’une bière deux coups...
La première écorando de VivArmor Nature a été initiée
en 2021 sur le secteur de Langueux-Yffiniac par Gilles
Allano, référent territorial et administrateur de notre
association. Elle a donné suite à de multiples actions de
nettoyage sur d’autres secteurs. L’élan citoyen pour ces
opérations s’explique par une forme de lutte contre le
fléau environnemental représenté par ces déchets
sauvages. L’humain en est simultanément le responsable
et la victime.
Les micromammifères sont particulièrement impactés
puisque les canettes et bouteilles jetées dans la nature
constituent des pièges mortels pour ces espèces. En effet,
ces contenants aux parois lisses (en verre ou métal),
inclinés goulot vers le haut, rendent la sortie compliquée
voire impossible.
Sur un échantillon de 116 contenants collectés entre 2011
et 2024 en Bretagne, plus de la moitié des cadavres sont
des Musaraignes couronnées. Ce chiffre émane du
Groupe Mammalogique Breton (GMB) qui, fort de son
expertise, a lancé une enquête “canettes bouteilles”
basée sur l'analyse des restes trouvés au fond des
contenants. Lors des dernières rencontres du Réseau des
naturalistes costarmoricains organisées par VivArmor
Nature en novembre 2025, Meganne Ramos du GMB
nous a présenté cette enquête en pointant son double
objectif : supprimer les pièges et collecter des données
sur des espèces de micromammifères rarement
inventoriées, telle que la Crocidure leucode.
Les bénévoles de VivArmor Nature se sont associés tout
naturellement au projet et c’est ainsi que les
“canettoyages” sont nés, prenant la suite de nos
écorandos. Les référents territoriaux de Châtelaudren-
Plouagat et de Quessoy se sont déjà emparés de cette
riche idée d’allier action écologique et action de
science participative.

D’ores et déjà, nous pouvons avancer que ces pièges
mortels se trouvent plus particulièrement dans un
environnement naturel boisé et humide, lieu fréquenté
par le public mais délaissé en matière d’entretien régulier.
En périphérie de Quessoy, sur les 35 bouteilles et canettes
ramassées, des restes d’ossements trouvés dans une
bouteille partiellement enfouie dans le sol se révèlent
appartenir à un Campagnol roussâtre.
 
Motivés pour participer à cette enquête ?
VivArmor Nature propose des opérations dédiées
auxquelles vous pouvez bien sûr participer. Vous pouvez
aussi organiser des prospections spécifiques ou profiter
d’opérations du type “Nettoyons la nature” pour
collecter des canettes et/ou sensibiliser le grand public à
cette enquête. La discipline est certes peu rentable (une
bibliographie du Groupe Mammalogique Normand
mentionne la présence de restes de micromammifères
dans 4 à 10 % des bouteilles en moyenne), mais offre une
formidable opportunité d’enrichir vos connaissances sur
les micromammifères, de collaborer à une démarche de
science participative, tout en supprimant ces pièges
mortifères.
Le tutoriel disponible sur le site du GMB est très explicite
quant au matériel à prévoir, à la méthodologie à suivre
pour le ramassage, etc. N’hésitez à le consulter et à
transmettre ce que vous avez collecté.  

Étudier en nettoyant la nature : beau challenge n’est-ce
pas ?

Site du GMB : gmb.bzh
Contacts :

thomas.le-campion@gmb.bzh
meggane.ramos@gmb.bzh

Annie Moisan-Rouxel, administratrice de VivArmor Nature



Un fort ancrage local
L’association Cicindèle est active en centre Bretagne
depuis plus de quarante ans. Relais local, elle participe
activement à la gestion des landes de Locarn (ENS) en
partenariat avec le département des Côtes d’Armor,
ainsi qu’aux suivis naturalistes avec les différentes
instances et associations naturalistes bretonnes. 

Elle gère la Maison des Landes & Tourbières (labellisée
Maison Nature départementale) et assure de
nombreuses animations nature et patrimoine à
destination des différents publics du Kreiz Breizh. Nous
avons la chance d’avoir un formidable terrain
d’exploration où géologie et biodiversité se mêlent au
patrimoine, au sein d’un dense tissu bocager. Anciennes
ardoisières ensauvagées, chapelles perdues, landes
sublimes et chaos mystérieux constituent des lieux de
découverte privilégiés pour appréhender le lien entre
histoire et paysage.

Des animations dans l’air du temps 
De nombreux projets sont menés avec les écoles du
territoire. Aires Terrestres Éducatives (ATE), École du
dehors, Santé & nature, Territoire Éducatif Rural (TER).
Autant d’actions inscrites dans les problématiques
actuelles, avec pour objectif de sensibiliser à la nature
par une pédagogie transversale, active et sensible. Dans
le cadre des ATE, les élèves sont amenés à devenir
décisionnaires avec une entrée clairement citoyenne.
Par exemple, à Kergrist-Moëlou, après avoir créé une
mare pédagogique et un verger haute tige, les élèves
travaillent actuellement à la conservation d’une
population de Damiers de la Succise découverte sur le
site.
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LA TRIBUNE DES COPAINS
Cicindèle, une association nature au cœur de la Bretagne

Ce trimestre, la plume est confiée à Emmanuel

Reymond pour la présentation de Cicindèle.

Cicindèle
Maison des Landes & Tourbières

10 rue de l’église - 22110 Kergrist-Moëlou
cicindele22@orange.fr

02 96 36 66 11
cicindele-maisonnature.fr

Le Râle d'eau

Nouveau départ
2025 aura été pour nous une année mouvementée avec
l’incendie sur les landes de Locarn en avril. Depuis janvier
2026, une nouvelle équipe salariée s’est constituée. Nous
sommes heureux d’accueillir Fanny Rousseau comme
animatrice nature supplémentaire et Naïg Gohel en tant
que coordinatrice.

Ainsi, 2026 s’annonce riche en nouveaux projets. Le
renard se repose mais nous continuons à œuvrer pour
préserver les landes de Locarn et leurs habitants.

L’état des landes de Locarn
Après le choc de l’incendie et la vision d’un paysage
carbonisé et fumant, nous avons rapidement eu le
bonheur de voir la flore renaître. Printanier, le feu a été
courant et a peu affecté le sol et la banque de graines.
La Fauvette pitchou a clairement vu son espace de
nidification restreint. En revanche, la population
d’Engoulevent d’Europe est restée stable. Et si les
Escargots de Quimper n’ont pas pu fuir, la Gentiane
pneumonanthe a été favorisée. Cette année, nous
continuerons donc d’évaluer les impacts de ce triste
événement. La gestion du site évoluera afin de mieux
intégrer ce risque devenu incontournable.

Passez nous voir
La Maison des Landes & Tourbières propose cette année
encore plusieurs expositions sur les landes et le paysage.
En décembre, la sympathique boutique éphémère de
Noël accueillera de nombreux artisans locaux. On y
découvre des créations locales où se côtoient poterie,
feutre, cuir et saveurs originales.

En plus de ces temps forts, le programme d’animations
grand public déclinera encore de nombreuses sorties
découverte. Avec, à ne pas manquer cet été, des sorties
crépusculaires sur les landes pour écouter les
engoulevents, des contes et autres bruits nocturnes.

Renard roux un matin de septembre © E. Reymond
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Tous les rendez-vous du trimestre sont annoncés

dans la rubrique « Évènements » de notre site Internet :

www.vivarmor.fr

À NE PAS MANQUER

Les différents types de nids d’Hirondelle de fenêtre à noter :

Nid occupé : des allées et
venues, des têtes qui

dépassent, des fientes au sol

Nid vide : le nid est complet,
achevé, mais il n’y a aucun

indice de présence

Nid en construction : la
construction débute par le bas,

les bords sont réguliers

Nid détruit : les traces vont
jusqu’au “plafond”, les bords

sont irréguliers

Hirondelle de fenêtre Hirondelle rustique Martinet noirHirondelle de rivage

Constitué de boue, le nid est
construit à l’extérieur des

bâtiments et bien collé au
“plafond” du débord de toit ou

de fenêtre

Constitué de boue et d’herbes
sèches, le nid est construit à

l’intérieur des bâtiments ouverts
(granges, préaux, etc.) et

décollé du “plafond”

Nid creusé dans les falaises
littorales meubles, les carrières
ou les berges des cours d’eau ;

galerie de 60-70 cm de long
menant à une chambre

Nid aménagé dans une étroite
cavité dans les murs ou sous les

toits de hauts bâtiments,
constitué de plumes, matières

végétales et salive

Partagez-moi !
Vous avez terminé votre lecture ?

N’hésitez pas à en faire profiter quelqu’un d’autre
en laissant Le râle d’eau dans un cabinet médical,

une bibliothèque de rue ou au bistrot du coin...

Des idées ?
Le programme des sorties, conférences, chantiers participatifs
est établi par et pour les adhérents : n’hésitez pas à nous
proposer vos idées de thèmes, de sites à investir,
mais aussi votre aide pour l’animation !
Ce programme est le vôtre.

Contribuez au recensement des nids
d’hirondelles et martinets en Côtes d’Armor !

En juin et juillet, les bénévoles du groupe inter associatif “Agir pour les hirondelles et martinets” organisent et animent des
comptages participatifs des nids en Côtes d’Armor > consulter le tableur et la carte des comptages sur la rubrique
“événements” de notre site.

Vous pouvez contribuer en partageant vos observations sur ordinateur via la plateforme Faune-Bretagne.org, sur
téléphone via l’application NaturaList ou par e-mail au GEOCA > contact-geoca@orange.fr

Pour chaque maison occupée, il est demandé de préciser la date, l’espèce, l’adresse postale complète (à noter en
remarque sur Faune-Bretagne et NaturaList) et le nombre de nids par catégorie : occupé, vide, en construction, détruit
ou squatté par une autre espèce.
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	Retour sur nos actions en 2025

	ÉDITO
	Chaque année, il revient au président de l'association d'écrire et de vous présenter le bilan moral. Cette année, c'est avec le concours des membres du Conseil d'administration que la rédaction a été possible.
	Difficile de revenir sur une année écoulée sans tenir compte des faits et moments indépendants de notre volonté qui perturbent fortement nos actions et parfois notre moral. L'individualisme prend le pas sur le collectif, essence même du mouvement associatif. L'essor de la consommation de biens traversant de nombreux pays, avant d'y retourner sous forme de déchets que nous ne voulons pas voir, semble la boussole de nombreux dirigeants.
	Dans ce contexte, VivArmor Nature se refuse à la sinistrose grâce à une équipe très soudée, mobilisant des ingrédients puisés dans la compétence et l'amitié. Ces deux piliers sont essentiels pour mener à bien des projets parfois complexes, avec des négociations ardues, mais des résultats rassurants pour tous. Le travail concret mené depuis plusieurs années pour la création de la Réserve régionale des landes et bocage de La Poterie en est le meilleur exemple. Nous ne pouvons qu'espérer que cette volonté de travail collectif soit à nouveau mise en avant pour dessiner le nouveau pourtour de la Réserve naturelle nationale de la baie de Saint-Brieuc.
	Le travail en partenariat est indispensable et plus que jamais devra constituer le socle de nos engagements. Le travail dans le cadre des appels d'offre peut avoir comme conséquence de mettre en place des rapports de donneur d'ordre à prestataire. Il s'agit pour la dynamique associative de la pire des impasses conduisant à une évaluation certes nécessaire, basée sur la quantité de rapports, au détriment de la co-construction d'actions dont la biodiversité tire le bénéfice.
	Plusieurs études réalisées par l'équipe des salariés ont contribué à renforcer significativement la connaissance sur la biodiversité locale. Elles ont permis de produire des diagnostics précis, d’identifier des enjeux prioritaires et de proposer des actions. Mais nous devons nous poser la question de leur efficacité sur la protection du vivant, tant nous avons le sentiment que les préconisations proposées peuvent rejoindre la pile des études archivées.
	La tentation est grande de ne regarder que le verre à moitié plein et c'est là parfois ce qui nous est reproché. Faisons le pari qu'à VivArmor Nature nous nous engagions sur des travaux avec des partenaires travaillant dans un souci de collaboration et de coconstruction. Seule cette condition nous permettra de nous enrichir d'expériences dans le partage. Ainsi, nous serons encore plus forts et unis pour toujours porter haut la protection du vivant.
	Des chantiers menés depuis plusieurs années continuent de nous mobiliser et que soient ici remerciés tous les bénévoles impliqués pour faire vivre l'Université de la nature, les ambassadeurs d’espaces naturels et autres médiateurs de terrain, ou encore les référents thématiques et territoriaux de l’association.
	D'autres nouveautés verront le jour en 2026. Gageons que nous serons toujours émerveillés par le fabuleux spectacle de la nature. L'émotion générée par la beauté de la nature est notre carburant, sachons le partager.
	Hervé Guyot Président de VivArmor Nature aidé des autres membres du Conseil d’administration
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	VIE DE L'ASSO
	LANDES ET BOCAGE DE LA POTERIE
	La 11e Réserve naturelle régionale de Bretagne !
	Engagée depuis plus 40 ans pour la préservation et la reconnaissance de ce site d’exception, VivArmor Nature a le plaisir d’annoncer le classement des landes et bocage de La Poterie en Réserve naturelle régionale (RNR), validé par le Conseil régional de Bretagne le 13 février 2026. Porté par Lamballe Terre & Mer, Lamballe-Armor et VivArmor Nature, le projet avait été sélectionné par la Région Bretagne dans le cadre d’un appel à manifestation d’intérêt, avec trois autres sites naturels parmi douze candidats. S’en est suivi un travail de concertation de près de deux ans, mobilisant les experts scientifiques, les propriétaires fonciers et les usagers du territoire. Ces échanges ont abouti à l’engagement volontaire de 38 propriétaires privés et quatre propriétaires publics, pour un périmètre total de 159 hectares sur les communes de Lamballe-Armor et Plédéliac. Ce classement permet de renforcer la protection du patrimoine naturel et culturel exceptionnel des landes et bocage de La Poterie, tout en maintenant les activités humaines respectueuses du site, et vient étoffer le réseau des dix RNR existantes.
	OBSERVATOIRE HERPÉTOLOGIQUE DE BRETAGNE

	Levons le pied et ouvrons l’œil
	A la fin de l’hiver, les amphibiens migrent vers les points d’eau pour s’y reproduire et sont alors très exposés au trafic routier (25 à 50 millions d’individus écrasés chaque année en France métropolitaine). Des solutions existent (crapaudromes, crapauducs, fermeture temporaire de route, etc.) mais nécessitent des études préalables. Dans le cadre de l’Observatoire herpétologique de Bretagne, nous vous invitons à localiser et signaler tous les cadavres d’amphibiens que vous auriez pu croiser au premier trimestre. Ces observations permettront de détecter des couloirs d’écrasement et de solliciter des études afin de préciser le phénomène et proposer des mesures de protection. Vous pouvez contribuer sur Faune-Bretagne ou par e-mail : ema.guinel@vivarmor.fr
	UNIVERSITÉ DE LA NATURE

	Une rentrée riche en nouveautés
	Depuis 2021, notre Université de la nature propose des cycles de formation permettant aux débutants de s’initier à la reconnaissance de la faune et de la flore locales, puis de pratiquer aux côtés des salariés et des bénévoles formés. En 2026, l’Université de la nature s’enrichit et s’exporte, avec un nouveau cycle dédié à la biodiversité des estrans et un nouveau territoire d’accueil pour les cycles historiques. Dans le cadre de l’Observatoire de la biodiversité des estrans bretons, un nouveau module, basé sur des cours en visioconférence et des sorties par secteur, permet maintenant à 200 participants, venant de toute la Bretagne, d’explorer dix groupes d’espèces évoluant dans la zone de balancement des marées. Poursuivant leur itinérance en Côtes d’Armor, nos cycles terrestres (flore, amphibiens, reptiles, insectes, bases de l’écologie) sont, quant à eux, proposés cette année à Plouaret. Suite aux cours théoriques en salle, les participants s’entrainent à rechercher et identifier les espèces sur des espaces naturels gérés par Lannion-Trégor Communauté.
	ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

	Une année 2025 placée sous le signe de la mobilisation citoyenne
	Le 7 mars à Plœuc-L'Hermitage, près de 100 personnes ont participé à l’Assemblée générale (AG) de VivArmor Nature. Les 130 adhérents à jour de cotisation présents ou représentés ont ainsi voté les bilans de l’année écoulée (moral, d’activité et financier) et procédé à l’élection du Conseil d’administration, qui compte deux nouvelles membres : Béatrice Bertrand et Françoise You. 2025 aura été l’année de tous les records en termes de mobilisation citoyenne, avec 9 982 heures de bénévolat (contre 8 605 en 2024) et 416 bénévoles actifs (contre 359 en 2024). En amont de l’AG, la sortie organisée à partir du bourg de L'Hermitage-Lorge a réuni plus de 40 personnes et permis d’échanger sur l’identification et la préservation des réseaux écologiques, les liens entre patrimoine bâti et patrimoine naturel ou encore la gestion des espèces exotiques envahissantes.
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	VIE DE L'ASSO
	FALAISES DU GOËLO
	Du renfort et des idées
	Au printemps 2025, à l’initiative d’Alain Gromas, référent territorial de VivArmor Nature, des bénévoles de quatre associations naturalistes (VivArmor Nature, GEOCA, LPO Bretagne et Bretagne Vivante) ont lancé une action de sensibilisation des usagers des falaises du Goëlo. Fin janvier 2026 à Plouha, une rencontre élargie à cinq associations plus locales a été organisée afin de dresser le bilan de cette première saison, recruter de nouveaux bénévoles et proposer d’autres leviers de sensibilisation. Les 23 bénévoles associatifs présents ont montré un grand enthousiasme et identifié de nombreuses pistes de travail, telles que de nouveaux lieux et temporalités pour les points d’information sur site, des stands lors de divers événements culturels et sportifs, une approche des équipementiers et centres nautiques, des messages de prévention dans les applications de sport et de navigation, des interventions auprès des scolaires ou encore des opérations de science participative. La saison 2026 s’annonce très riche !
	APPUI AUX PARTENAIRES

	Une contribution très instructive
	Suite à l’observation de nombreux dérangements des oiseaux d’eau dans le secteur “Baie de Lancieux - Baie de l'Arguenon”, l’équipe du Parc naturel régional Vallée de la Rance - Côte d'Émeraude a lancé un travail de caractérisation des interactions entre les activités humaines et les oiseaux qui fréquentent le site. Pour cela, trois sessions d’observation concertées ont été organisées en janvier et février sur cinq secteurs en simultané. Comme le GEOCA, Bretagne Vivante et la LPO Bretagne, VivArmor Nature a mobilisé des bénévoles pour se relayer sur les différents points d’observation. Au-delà de l’appui à nos partenaires et des échanges toujours précieux entre bénévoles associatifs, cette participation s’est avérée très instructive en termes de méthodologie et de chiffres clés à mettre en avant auprès des visiteurs et des élus locaux, à l’image de ce groupe de Bécasseaux sanderlings dérangés 55 fois sur le même site en cinq heures, soit un dérangement toutes les cinq minutes.
	OBSERVATOIRE DES INVERTÉBRÉS CONTINENTAUX DE BRETAGNE

	A vos filets, prêts, feu, prospectez !
	Publié par Bretagne Vivante en 2017, l’atlas des papillons diurnes de Bretagne présente la répartition des espèces sur la base de données collectées entre 2000 et 2015. Une décennie plus tard, il est donc temps de procéder à son actualisation. Mi-mars, afin de contribuer à l’effort régional, VivArmor Nature a réuni 27 bénévoles partants pour réaliser des prospections sur des espèces cibles (espèces non revues depuis dix ans sans recherche spécifique, espèces très localisées et/ou rares, espèces liées aux landes). L’actualisation de cet atlas régional offre une belle occasion d’organiser des prospections collectives, permettant aux débutants de l’Université de la nature de monter en compétences et aux initiés de transmettre leur savoir-faire. Répartis en groupes selon leur secteur géographique et leur niveau, les bénévoles vont pouvoir s’appuyer sur un travail cartographique ciblant les sites et espèces à prospecter, des ressources bibliographiques et des mini formations pour permettre aux débutants de réviser les bases.
	RÉFÉRENTS THÉMATIQUES ET TERRITORIAUX

	Un cycle sur mesure
	Nos référents thématiques ne manquent pas d’idées pour sensibiliser les citoyens aux enjeux de connaissance et de préservation de la nature. C’est ainsi que Gilles Allano, référent thématique “oiseaux”, a conçu un cycle de découverte de l’avifaune, concocté tout spécialement pour les membres de l’Université du Temps Libre du Pays de Loudéac. Ce cycle repose sur quatre rendez-vous ornithologiques. Suite à la première séance organisée durant la Fête des oiseaux migrateurs en novembre 2025, le second rendez-vous proposé mi-janvier à Saint-Aigan a mis l’accent sur les oiseaux d’eau hivernants. En salle puis sur le terrain, les participants ont découvert les espèces communes en hivernage et le principe du comptage Wetlands International (recensement simultané des oiseaux d’eau hivernants dans 180 pays). Les deux prochains rendez-vous seront dédiés à la reconnaissance du chant des passereaux et au comptage des nids d’hirondelles et martinets.
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	LA RÉSERVE NATURELLE
	Co-gestionnaire de la Réserve naturelle nationale de la baie de Saint-Brieuc, VivArmor Nature, aux côtés de Saint-Brieuc Armor Agglomération, contribue aux actions de suivi scientifique, de surveillance et de pédagogie menées sur le site.
	SUIVI
	Suivi du gisement de bivalves
	Depuis 2001, l’équipe de la Réserve naturelle de la baie de Saint-Brieuc suit annuellement les coques du fond de baie. Depuis 2013, le suivi a été étendu à toutes les espèces de bivalves, parmi lesquelles les tellines, les scrobiculaires et les donaces. Le but : acquérir des connaissances sur la dynamique et la biologie des espèces, évaluer les stocks pour l’alimentation des oiseaux et la pêche à pied, et gérer plus efficacement le gisement. Cette année, les stocks n’ont jamais été aussi bas depuis le début du suivi pour les espèces principales étudiées, particulièrement pour les coques. Il est difficile d’identifier les causes de ce phénomène. De fortes mortalités sont globalement observées en Manche. En baie de Somme par exemple, les mortalités élevées semblent notamment liées à de fortes chaleurs et à la présence d’une bactérie.
	SUIVI

	Bilan ornithologique 2025
	Chaque année, des comptages sont effectués tous les 15 jours pour suivre les populations d’oiseaux de la baie de Saint-Brieuc. En 2025, un maximum de 16 451 oiseaux hors laridés a été relevé lors du comptage Wetlands International mené en janvier. Cela a représenté au maximum 11 943 limicoles et 4 313 anatidés. Dans le top 3 des espèces observées, on retrouve la Bernache cravant, le Bécasseau variable et l’Huitrier pie. 2025 c’est aussi :
	Un chiffre record observé pour les Hérons garde-bœufs avec 713 individus en automne.
	5 Sarcelles d’été observées de passage dans le fond de baie en mars 2025.
	Le Canard chipeau, absent des comptages depuis 2021, recensé dans le Gouessant.
	Le Petit Gravelot, revenu nicher dans le fond de baie sur plusieurs sites.
	SUIVI

	AviTrack : clap de fin pour les captures
	Cet hiver 2025-2026, l’équipe de la Réserve naturelle s’est à nouveau mobilisée pour capturer et équiper d’une balise GPS des individus des espèces ciblées par le programme de recherche AviTrack pour étudier l’utilisation de la baie par les anatidés et limicoles hivernants. Un grand merci à tous les bénévoles et partenaires ayant participé aux opérations, notamment nocturnes. Grâce à cette mobilisation, 10 Huitriers pie, 13 Bécasseaux maubèche, 4 Courlis cendrés, 2 Pluviers argentés et 22 Bernaches cravant ont été équipés d’une balise. Capturés dans les mêmes filets, des individus d’espèces non étudiées ont par ailleurs été marqués d’une bague métal seulement : 1 Tadorne de Belon, 1 Grand gravelot, 1 Chevalier gambette, 19 Bécasseaux variables, 39 Bécasseaux sanderling et 1 Chevalier guignette. Cela va briller dans les longues-vues !
	SENSIBILISATION

	Les ambassadeurs de la baie en 2025
	Sur l’ensemble de l’année 2025, les ambassadeurs de la baie ont sensibilisé 901 personnes aux bons gestes permettant de préserver le site. 93 % des groupes rencontrés ont réservé un bon accueil aux bénévoles et 83 % des groupes en infraction ont adopté les bons gestes à la suite de l’échange. Au total, ce sont 27 ambassadeurs qui se sont mobilisés lors de 70 maraudes concentrées sur les vacances scolaires. La mobilisation a été particulièrement importante durant les vacances de Noël avec 17 tournées menées en 15 jours. L’année 2025 aura aussi été marquée par le passage du Tour de France sur les grèves de Langueux. Les ambassadeurs se sont alors assurés du bon déroulement de l’événement en organisant des maraudes le long des prés salés et de la foule.
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	LES FORCES VIVES
	LE CONSEIL D’ADMINISTRATION
	12 administrateurs & 1 président d’honneur
	12 salariés • 1 apprentie 5 volontaires en service civique 9 stagiaires

	L’ÉQUIPE SALARIÉE
	1 021 adhérents
	629 cotisations

	416 bénévoles
	9 982 heures de bénévolat

	48 référents bénévoles
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	PROTÉGER & GÉRER LES ESPACES NATURELS
	Gestionnaire de la Réserve naturelle nationale de la baie de Saint-Brieuc, aux côtés de Saint-Brieuc Armor Agglomération, VivArmor Nature poursuit ses actions de suivi scientifique, de veille et de pédagogie. Concernant les deux grands suivis annuels menés par l’équipe, retenons que la biomasse totale en bivalves a enregistré son niveau le plus bas depuis le début du suivi en 2013, mais que le site a été bien fréquenté par les oiseaux hivernants (7e meilleur hivernage depuis 1998). En 2025, l’équipe a également achevé un diagnostic du patrimoine naturel à l’échelle de la baie qui aidera à interroger les périmètres actuels de protection, ainsi que les outils du projet “Breizh Natur’Adapt” qui faciliteront l’adaptation de la gestion au changement climatique. L’année aura aussi été marquée par la clôture du programme de recherche “EvoSedEau”, axé sur la dynamique sédimentaire et la masse d’eau de la baie, et la poursuite du programme “AviTrack” qui étudie l’utilisation de la baie par les oiseaux au moyen d’émetteurs GPS.
	Gestionnaire de la Réserve ornithologique de l’îlot du Verdelet à Pléneuf-Val-André, l’association procède au suivi de la colonie d’oiseaux marins nicheurs, à vue et par drone. La saison 2025 est jugée bonne à la fois en termes d’effectifs accueillis (stabilité ou progression selon les espèces) et de production en jeunes jusqu’à l’envol chez les cormorans.
	VivArmor Nature forme et mobilise des bénévoles pour aller au contact des usagers et transmettre les bons gestes sur ses sites en gestion (campagnes des “ambassadeurs de la baie” et des “ambassadeurs du Verdelet”), mais aussi en dehors dans le cadre de l’opération “Attention, on marche sur des œufs !” (information sur des plages abritant des oiseaux nichant au sol) et des marées de sensibilisation des pêcheurs à pied menées par l’association sur les estrans costarmoricains depuis 2007. En 2025, inspirés par ces expériences de médiation de terrain, des bénévoles ont proposé une nouvelle action de sensibilisation des usagers des falaises du Goëlo et testé deux formats : des points d’information sur le sentier des falaises et une approche mobile sur les plages.
	Forte de son expérience auprès des pêcheurs, l’association est renouvelée dans ses missions d’animation du réseau Littorea, le réseau national pour une pêche à pied de loisir durable, aux côtés du CPIE Marennes Oléron. Outre les informations diffusées quotidiennement aux pratiquants et partenaires, les animateurs du réseau ont dispensé des formations professionnelles et accompagné l’édition de panneaux sur la pêche à pied durable pour les façades Atlantique, Manche et Mer du Nord.
	Engagée dans le projet de classement des landes et bocage de La Poterie en Réserve naturelle régionale, aux côtés de Lamballe Terre & Mer et Lamballe-Armor, VivArmor Nature a réalisé le volet scientifique du dossier de classement, déposé en avril 2025, et participé à la présentation du projet devant le Conseil scientifique régional du patrimoine naturel. L’association a ensuite mobilisé son réseau de contacts pour soutenir le projet lors de la consultation publique ouverte durant trois mois. L’équipe a par ailleurs contribué à l’acquisition de nouvelles connaissances sur le site : inventaire complémentaire des orthoptères, aide au déploiement d’un suivi des libellules, participation au projet VIP-BZH qui étudie la diversité génétique de la Vipère péliade et sa résilience au stress climatique.
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	RÉSERVE NATURELLE BAIE DE SAINT-BRIEUC
	Près de 28 000 oiseaux au plus fort de l’hiver, dont 11 943 limicoles, 4 313 anatidés et 11 305 laridés
	901 personnes sensibilisées sur le site par 27 ambassadeurs de la baie
	1 037 personnes informées lors de diverses animations dont 530 lors de la 6e édition de la Fête des oiseaux migrateurs
	459 infractions constatées, dont 55 % pour des chiens non tenus en laisse
	69 bénévoles participant aux nettoyages de plage organisés sur la Réserve naturelle
	51 oiseaux équipés de GPS dans le cadre du programme AviTrack

	ÎLOT DU VERDELET
	649 couples de 9 espèces d’oiseaux nicheurs, dont 385 couples de Goéland argenté, 145 couples de Cormoran huppé et 45 couples de Grand Cormoran
	1 083 personnes sensibilisées sur le site par 28 ambassadeurs du Verdelet
	44 jours d’accessibilité à pied durant la saison de reproduction, tous couverts par les bénévoles

	• ATTENTION •
	6 sites naturels abritant des oiseaux nicheurs du haut de plage protégés dans le Trégor
	2 221 personnes sensibilisées sur les sites par 25 bénévoles
	115 sessions de surveillance assurées par les bénévoles

	FALAISES DU GOËLO
	20 bénévoles mobilisés pour tester deux formats de sensibilisation sur les falaises du Goëlo
	8 sessions de sensibilisation hebdomadaires de fin juin à début août

	PÊCHE À PIED
	DURABLE
	21 marées de sensibilisation organisées sur 5 plages pilotes
	1 882 pêcheurs à pied de loisir sensibilisés par 35 médiateurs de l’estran, dont 27 bénévoles
	1 541 réglettes de pêche distribuées
	73 % de paniers conformes contre 54 % lors de la première campagne d’étude des récoltes menée entre 2014 et 2016

	LANDES & BOCAGE DE LA POTERIE
	159 hectares proposés au classement en Réserve naturelle régionale
	Plus de 180 heures dédiées à la préparation et à la présentation du dossier de classement
	98 % d’avis favorables lors de la consultation publique sur le projet de classement


	+ 6 170 personnes sensibilisées par 103 bénévoles sur des sites naturels

	CONNAÎTRE & ACCOMPAGNER
	Créé en 2001 à l’initiative de VivArmor Nature, le Réseau des naturalistes costarmoricains compte aujourd’hui plus de 600 membres. L’animation de ce réseau s’appuie sur l’organisation de rencontres en salle tous les deux ans, l'animation d'une Université de la nature, le prêt de matériel de prospection, la bancarisation des observations dans une base de données départementale et la diffusion d’actualités naturalistes. Organisées en novembre 2025 à Langueux, les 8e rencontres du Réseau ont permis de partager des travaux, observations et actualités sur neuf sujets variés. Installée à Plœuc-L'Hermitage pour poursuivre son itinérance, l’Université de la nature a proposé des cycles d’initiation à la reconnaissance d’espèces (flore, amphibiens, reptiles, insectes, algues et bigorneaux) et aux bases de l’écologie, puis mobilisé les participants lors des divers inventaires, suivis et études menés par l’association.
	Reconnue pour son expertise naturaliste, l’association est régulièrement sollicitée par des acteurs publics et privés pour réaliser des diagnostics écologiques, aussi bien généralistes que spécifiques, et pour dispenser des formations sur la reconnaissance des espèces, leur suivi et les pratiques de gestion à favoriser. En 2025, l’équipe a ainsi accompagné une entreprise, deux collectivités gestionnaires d’espaces naturels et une association paysanne. L’accompagnement des collectivités passe également par la réalisation d’Atlas de la biodiversité communale (ABC) ou intercommunale (ABI) : des diagnostics du patrimoine naturel associés à des plans d’actions pour passer de la connaissance à la prise en compte des enjeux. L’année 2025 a été consacrée à la finalisation des inventaires de l’ABI de Saint-Brieuc Armor Agglomération et à la production des nombreux livrables du projet. Forte de cette expérience auprès des collectivités, l’association a contribué au programme AplaBC, qui vise à évaluer et favoriser ces projets de territoire, et a participé activement au séminaire régional sur les ABC, à travers trois interventions en plénières et ateliers.
	VivArmor Nature s’investit par ailleurs dans trois Observatoires régionaux de la faune et de la flore (ORFF) : les observatoires dédiés aux amphibiens et reptiles, aux invertébrés continentaux et à la biodiversité des estrans. Ces dispositifs visent à améliorer la production, la validation et la mise à disposition des données naturalistes, à en tirer des connaissances utiles à la préservation de la biodiversité et à accompagner les acteurs. Outre le travail de fond pour valider et verser les données sur la plateforme régionale Biodiv’Bretagne, l’équipe a par exemple fourni un appui méthodologique à des gestionnaires d’espaces naturels, travaillé au déploiement de protocoles nationaux de suivi des amphibiens et des reptiles, élaboré des cartes pour aider les observateurs à contribuer à l’actualisation de l’atlas des papillons diurnes de Bretagne, ou encore aidé à concevoir un programme de formation à la biodiversité des estrans.
	Engagée dans le collectif “Paysans de nature en Bretagne”, composé d’associations paysannes et naturalistes, VivArmor Nature a initié des “dialogues permanents pour la nature” avec des agriculteurs volontaires pour améliorer la connaissance et la prise en compte de la vie sauvage sur leur ferme. Dans cette dynamique collective, l'association apporte des connaissances naturalistes, des conseils pour augmenter les capacités d'accueil des espèces et des forces vives pour des chantiers.
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	RÉSEAU
	DES
	NATURALISTES
	637 membres inscrits au Réseau
	65 participants aux rencontres du Réseau organisées le 22 novembre à Langueux
	Plus de 90 actualités naturalistes diffusées
	67 participants à l'Université de la nature
	6 cycles de formation, basés sur 38 rendez-vous au total (salle et terrain)
	20 occasions de pratiquer post formations

	FORM
	DIAGNOSTIC
	T I ON
	2 diagnostics généralistes pour l’entreprise Laïta (sites d’Yffiniac et Lanfains)
	1 inventaire des papillons de jour et des orthoptères pour Lannion-Trégor Communauté (site de Traou Wern)
	3 inventaires des amphibiens ou des reptiles pour le Département des Côtes d’Armor (sites de la Corbinière, de Bon Abri, de la Fosse Eyrand et de la lande Beaumont)
	2 formations naturalistes : sur les reptiles pour le Département des Côtes d’Armor et sur les amphibiens pour le Groupement des agriculteurs bio des Côtes d'Armor
	4 420 heures d'expertise dont plus de 1 500 heures de terrain sur les 2 ans et demi d’accompagnement
	502 sites prospectés, 55 bâtiments évalués et 174 ouvrages hydrauliques diagnostiqués
	17 secteurs à enjeux identifiés
	4 389 espèces recensées dont 444 à enjeux
	262 692 données traitées et 5 338 cartes produites
	1 diagnostic et 1 plan d'actions pour chacune des 32 communes                        + 1 diagnostic et 1 plan d'actions à l'échelle intercommunale
	75 fiches actions aidant à mettre en œuvre les 33 plans d'actions

	OBSERVATOIRES
	46 points d’eau suivis avec le protocole POPAmphibien en Côtes d’Armor
	39 transects suivis avec le protocole POPReptile en Côtes d’Armor
	100 cartes produites pour aider les bénévoles à contribuer à la mise à jour de l’atlas des papillons de jour de Bretagne

	PAYSANS DE NATURE
	15 fermes accompagnées par le collectif en Côtes d’Armor, dont 5 par l’association
	4 rencontres à la ferme permettant d’initier un dialogue permanent pour la nature
	1 inventaire des insectes
	1 chantier d’installation de nichoirs



	SENSIBILISER & ALERTER
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	NATUR’ARMOR 2025 QUÉVERT
	+ 10 720 personnes sensibilisées lors du festival et des animations


	ÉTONNANTE NATURE
	L’Huîtrier pie, un long apprentissage alimentaire
	Facilement reconnaissable à son plumage noir et blanc et son long bec rectiligne de couleur rouge orangé, l’Huîtrier pie fait la taille d’un Pigeon ramier. Strictement littoral en France, il fréquente les côtes rocheuses et sablovaseuses. En Côtes-d’Armor, il est commun tout au long de l’année sur l’ensemble du littoral, avec des effectifs nicheurs modestes rejoints par d’importants contingents en hiver. L'Huîtrier pie appartient au groupe des limicoles, ces petits échassiers qui nichent à même le sol et capturent des invertébrés sur ou dans le substrat. Les poussins des limicoles ont la particularité d’être nidifuges : peu de temps après l’éclosion, les petits sont capables de quitter le nid et de suivre leurs parents.
	Chez la plupart des limicoles, les poussins sont aussi capables de se nourrir seuls quelques heures après la naissance. Notre huîtrier fait donc figure d’exception puisque les parents nourrissent leurs petits jusqu’à leur envol et parfois bien plus longtemps. Si les jeunes sont capables de capturer des invertébrés au bout de cinq ou six semaines, l’apprentissage des méthodes de chasse des vers marins et mollusques bivalves, qui constituent l’essentiel du régime alimentaire de l’Huîtrier pie, peut durer jusqu’à un an. Plusieurs méthodes d’ouverture des coquillages existent. Certains huîtriers procèdent par insertion de leur bec directement dans le coquillage afin d’en écarter les valves et de consommer sa chair sans l’extraire du sol. Cette méthode, nécessitant un bec fin et pointu, est souvent rattachée aux femelles. En revanche, les individus possédant un bec plus émoussé l’utiliseront comme un marteau, en extrayant le coquillage du sol, puis en le brisant à coups de bec. Chaque huîtrier n’utilise qu’une technique à la fois, reçue de ses parents, preuve de l’importance de la transmission parentale et de l’apprentissage chez ces petits échassiers au bec de carotte.
	Xavier Martineau, volontaire en service civique à VivArmor Nature


	COURRIER DU CŒUR
	Sur la piste du nicheur des toits...
	En décembre 2024, dans le cadre du programme de recherche AviTrack mené par VivArmor Nature en baie de Saint-Brieuc, nous avons capturé et équipé d’une balise GPS un Huitrier pie adulte. Cet individu a évolué dans le fond de baie de Saint-Brieuc pendant le reste de l’hiver, avant de partir en migration vers son site de nidification le 22 février 2025. Vingt-quatre heures plus tard, il était arrivé à La Haye aux Pays-Bas ! Nous étions très étonnés de constater qu’un oiseau passant tout l’hiver dans une baie sauvage, se décide à faire une petite halte en périphérie d’une grande agglomération. Nous avons d’abord pensé qu’il allait continuer son chemin vers un coin plus tranquille. Puis, au fil des jours, voyant que le GPS était toujours localisé à La Haye, nous avons poussé plus loin les investigations. Nous avons vu que le GPS bipait sur un immeuble. Nous avons alors pensé qu’un humain avait trouvé le GPS et allait bientôt nous contacter pour renvoyer la balise par la poste. En réalité, l’Huitrier avait installé son nid sur le toit de cet immeuble et faisait des aller-retours sur le terrain de golf juste à côté pour nourrir ses petits !
	© RNN BSB

	D’après la bibliographie, il est courant de voir des Huitriers pie nicher sur des toits ou sur des ronds-points aux Pays-Bas. A votre avis, où va-t-il nicher ce printemps ?
	Nora Nardou, salariée de VivArmor Nature
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	LE COIN DES ENFANTS
	RENCONTRE AVEC...
	Flavie Jannin Bénévole du dispositif “Pass’Engagement”
	Rencontre avec Flavie, qui s’investit à VivArmor Nature dans le cadre du Pass’Engagement, un dispositif mis en place par le Département des Côtes d’Armor, la Caisse d'allocations familiales et l’Association départementale information jeunesse (ADIJ) pour favoriser le bénévolat des jeunes.
	En quoi consiste le Pass’Engagement ? Le Pass'Engagement propose aux jeunes de s'engager bénévolement dans une association ou un centre social. En échange de cet engagement de deux heures minimum par semaine, un financement est accordé pour soutenir un projet personnel et/ou professionnel, pouvant aller jusqu'à 1 200 euros. Dans mon cas, cela finance mon permis de conduire et je serai à vos côtés de septembre 2025 à juin 2026.
	Peux-tu te présenter en quelques mots ? Briochine depuis bientôt deux ans, je suis diplômée dans le domaine de la Petite enfance avec le CAP AEPE (Accompagnement Éducatif Petite Enfance) et j’ai toujours été intéressée par tout ce qui m’entoure, l’environnement, la nature, mais sans avoir eu l’opportunité d’en apprendre plus en théorie ou sur le terrain.
	Comment as-tu connu VivArmor Nature ? En faisant des recherches Internet sur des associations de protection de la nature dans la région, j’ai trouvé VivArmor Nature, qui répondait à mes critères de localisation pour pouvoir m’y rendre en transports en commun et proposait des activités variées correspondant à ce que je voulais découvrir.
	Sur quelles missions as-tu pu t’engager lors de ces premiers mois ? Depuis septembre, j’ai eu l’opportunité de me plonger dans différents projets. J’ai tout d’abord pu accompagner les médiateurs de l’estran à des sensibilisations des pêcheurs à pied pendant les grandes marées. Cela a été une découverte totale, je ne connaissais pas du tout l’estran. J’ai été en observation avec Franck, le salarié référent, puis je me suis lancée avec un médiateur confirmé et Xavier, volontaire en service civique à l’association. J’ai ensuite participé à un chantier nature sur la nouvelle Réserve naturelle régionale des landes et bocage de La Poterie afin de créer des murets en bauge sur la portion de route fermée pour protéger les amphibiens. Cette activité, d’une journée entière, était très agréable, elle m’a permis d’en apprendre plus sur la construction durable et écologique et de faire de belles rencontres parmi les participants. J’ai aussi assisté à une rencontre des nouveaux adhérents de VivArmor Nature, organisée en octobre par deux administrateurs bénévoles. J’ai pu échanger avec des nouveaux membres et en savoir plus sur l’association.
	En novembre, j’ai participé à un nettoyage de plage à la Grandville avec Juliette, garde technicienne de la Réserve naturelle de la baie de Saint-Brieuc, deux ambassadeurs de la baie et des lycéens, venus avec leurs professeurs. J’ai aidé l’équipe salariée pendant les rencontres du Réseau des naturalistes costarmoricains organisées fin novembre, notamment au moment du repas. J’ai ensuite pu assister aux conférences de l’après-midi et en apprendre davantage sur les hérissons, le phénomène des marées ou encore la géologie. En décembre, j’ai accompagné un référent territorial lors du premier “canettoyage” mené sur sa commune. En trois bonnes heures, nous avons récolté des sacs entiers de canettes, cartons, plastiques et même des box Internet dans les fossés ! Pour finir l’année en beauté, j’ai participé à la campagne des ambassadeurs de la baie programmée pendant les vacances de Noël et partagé la galette des rois avec les autres bénévoles.
	Comment vois-tu la suite ? J’aimerais poursuivre cette expérience avec VivArmor Nature au-delà du Pass’Engagement, en m’investissant comme bénévole lors des campagnes des ambassadeurs de la baie, des marées de sensibilisation des pêcheurs à pied et des nettoyages de plage. Après l’obtention de mon permis, je vais m’acheter une voiture qui me permettra d’être plus mobile sur la région.
	L’expérience se poursuit jusqu’en juin, mais je peux déjà dire que le dispositif Pass’Engagement aura été bénéfique, j’ai pu en apprendre plus sur ce qui m’entoure et faire de belles rencontres au sein de l’association et pendant les missions de bénévolat, où l’ambiance est toujours conviviale et chaleureuse. Je me suis sentie tout de suite bien accueillie et directement à l’aise.
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	NOUVELLES DU TERRAIN
	A Pluduno, les Faucons crécerelles vont à l’école
	A Pluduno, près de Plancoët, les voisins attentifs d’une école primaire me signalent en juin 2025 qu’un nid de buses est menacé par le rejointoiement d’un mur de l’établissement. Après vérification, il s’agit de... Faucons crécerelles, un couple avec deux juvéniles déjà bien plumés. L’emplacement est idéal pour eux, dans une cavité d’un mur avec une vue imprenable sur un territoire de chasse, composé de terres agricoles un peu boisées.
	Avertis, les services de la Direction départementale des territoires et de la Mer (DDTM) rappellent que les Faucons crécerelles sont protégés et qu’il faut demander une “dérogation espèces protégées” avant tout travaux. En effet, conformément à l’arrêté ministériel du 29 octobre 2019 fixant la liste des oiseaux protégés sur l’ensemble du territoire et les modalités de leur protection, le Faucon crécerelle et ses habitats sont strictement protégés. La procédure pour l’obtention d’une dérogation peut prendre plusieurs mois (entre quatre et six mois pour un dossier “simple”) et les délais d’instruction doivent être intégrés dans le programme des travaux. Mais compte tenu du caractère particulier et contraignant des travaux (urgence de sécurité pour l’école), la DDTM acte le principe exceptionnel de ne pas déposer de dossier de demande de dérogation, sous réserve d’une adaptation du calendrier des travaux (attendre l’envol des jeunes), d’un suivi par un référent de VivArmor Nature, de la conservation de l’habitat existant ou à défaut de la pose d’un nichoir de substitution. La DDTM demande alors à être informée de la date effective des travaux par un compte rendu, accompagné de photographies montrant la zone traitée et l’éventuel site de report installé.
	Ayant constaté que la conservation de la cavité qui sert de nid aux faucons est impossible pour des raisons de sécurité, il est décidé de poser un nichoir artificiel le plus près possible du nid existant. Ayant fourni les plans, ce sont des parents d’élèves qui fabriquent le nichoir et l’installent au même emplacement que la cavité rebouchée. Après huit mois et quelques péripéties imprévisibles, les faucons pourront retrouver un habitat favorable à une future nidification. Les voisins, qui ont une vue imprenable sur le nid installé, guettent avec impatience le retour des oiseaux. Les juvéniles pourront continuer à découvrir leur environnement sur le rebord de la fenêtre de la classe située à l’étage, pour le plus grand bonheur des élèves et leur professeure aura bien du mal à maintenir leur attention ! Une couverture presse est prévue et un ornithologue de VivArmor Nature fera découvrir aux élèves la vie des Faucons crécerelles au printemps. Un bel exemple de réalisation peu couteuse, effectuée par des personnes sensibles à la cohabitation avec des animaux sauvages.
	Yves Faguet, administrateur de VivArmor Nature et référent territorial sur Pluduno
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	PLUS FORTS ENSEMBLE
	Étudier les micromammifères en nettoyant la nature !
	D’une bière deux coups... La première écorando de VivArmor Nature a été initiée en 2021 sur le secteur de Langueux-Yffiniac par Gilles Allano, référent territorial et administrateur de notre association. Elle a donné suite à de multiples actions de nettoyage sur d’autres secteurs. L’élan citoyen pour ces opérations s’explique par une forme de lutte contre le fléau environnemental représenté par ces déchets sauvages. L’humain en est simultanément le responsable et la victime. Les micromammifères sont particulièrement impactés puisque les canettes et bouteilles jetées dans la nature constituent des pièges mortels pour ces espèces. En effet, ces contenants aux parois lisses (en verre ou métal), inclinés goulot vers le haut, rendent la sortie compliquée voire impossible. Sur un échantillon de 116 contenants collectés entre 2011 et 2024 en Bretagne, plus de la moitié des cadavres sont des Musaraignes couronnées. Ce chiffre émane du Groupe Mammalogique Breton (GMB) qui, fort de son expertise, a lancé une enquête “canettes bouteilles” basée sur l'analyse des restes trouvés au fond des contenants. Lors des dernières rencontres du Réseau des naturalistes costarmoricains organisées par VivArmor Nature en novembre 2025, Meganne Ramos du GMB nous a présenté cette enquête en pointant son double objectif : supprimer les pièges et collecter des données sur des espèces de micromammifères rarement inventoriées, telle que la Crocidure leucode. Les bénévoles de VivArmor Nature se sont associés tout naturellement au projet et c’est ainsi que les “canettoyages” sont nés, prenant la suite de nos écorandos. Les référents territoriaux de Châtelaudren-Plouagat et de Quessoy se sont déjà emparés de cette riche idée d’allier action écologique et action de science participative.
	D’ores et déjà, nous pouvons avancer que ces pièges mortels se trouvent plus particulièrement dans un environnement naturel boisé et humide, lieu fréquenté par le public mais délaissé en matière d’entretien régulier. En périphérie de Quessoy, sur les 35 bouteilles et canettes ramassées, des restes d’ossements trouvés dans une bouteille partiellement enfouie dans le sol se révèlent appartenir à un Campagnol roussâtre.
	Motivés pour participer à cette enquête ? VivArmor Nature propose des opérations dédiées auxquelles vous pouvez bien sûr participer. Vous pouvez aussi organiser des prospections spécifiques ou profiter d’opérations du type “Nettoyons la nature” pour collecter des canettes et/ou sensibiliser le grand public à cette enquête. La discipline est certes peu rentable (une bibliographie du Groupe Mammalogique Normand mentionne la présence de restes de micromammifères dans 4 à 10 % des bouteilles en moyenne), mais offre une formidable opportunité d’enrichir vos connaissances sur les micromammifères, de collaborer à une démarche de science participative, tout en supprimant ces pièges mortifères. Le tutoriel disponible sur le site du GMB est très explicite quant au matériel à prévoir, à la méthodologie à suivre pour le ramassage, etc. N’hésitez à le consulter et à transmettre ce que vous avez collecté.
	Étudier en nettoyant la nature : beau challenge n’est-ce pas ?
	Site du GMB : gmb.bzh Contacts :
	thomas.le-campion@gmb.bzh
	meggane.ramos@gmb.bzh
	Annie Moisan-Rouxel, administratrice de VivArmor Nature
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	LA TRIBUNE DES COPAINS
	Cicindèle, une association nature au cœur de la Bretagne
	Ce trimestre, la plume est confiée à Emmanuel Reymond pour la présentation de Cicindèle.
	Un fort ancrage local L’association Cicindèle est active en centre Bretagne depuis plus de quarante ans. Relais local, elle participe activement à la gestion des landes de Locarn (ENS) en partenariat avec le département des Côtes d’Armor, ainsi qu’aux suivis naturalistes avec les différentes instances et associations naturalistes bretonnes.
	Elle gère la Maison des Landes & Tourbières (labellisée Maison Nature départementale) et assure de nombreuses animations nature et patrimoine à destination des différents publics du Kreiz Breizh. Nous avons la chance d’avoir un formidable terrain d’exploration où géologie et biodiversité se mêlent au patrimoine, au sein d’un dense tissu bocager. Anciennes ardoisières ensauvagées, chapelles perdues, landes sublimes et chaos mystérieux constituent des lieux de découverte privilégiés pour appréhender le lien entre histoire et paysage.
	Des animations dans l’air du temps  De nombreux projets sont menés avec les écoles du territoire. Aires Terrestres Éducatives (ATE), École du dehors, Santé & nature, Territoire Éducatif Rural (TER). Autant d’actions inscrites dans les problématiques actuelles, avec pour objectif de sensibiliser à la nature par une pédagogie transversale, active et sensible. Dans le cadre des ATE, les élèves sont amenés à devenir décisionnaires avec une entrée clairement citoyenne. Par exemple, à Kergrist-Moëlou, après avoir créé une mare pédagogique et un verger haute tige, les élèves travaillent actuellement à la conservation d’une population de Damiers de la Succise découverte sur le site.
	Nouveau départ 2025 aura été pour nous une année mouvementée avec l’incendie sur les landes de Locarn en avril. Depuis janvier 2026, une nouvelle équipe salariée s’est constituée. Nous sommes heureux d’accueillir Fanny Rousseau comme animatrice nature supplémentaire et Naïg Gohel en tant que coordinatrice.
	Ainsi, 2026 s’annonce riche en nouveaux projets. Le renard se repose mais nous continuons à œuvrer pour préserver les landes de Locarn et leurs habitants.
	L’état des landes de Locarn Après le choc de l’incendie et la vision d’un paysage carbonisé et fumant, nous avons rapidement eu le bonheur de voir la flore renaître. Printanier, le feu a été courant et a peu affecté le sol et la banque de graines. La Fauvette pitchou a clairement vu son espace de nidification restreint. En revanche, la population d’Engoulevent d’Europe est restée stable. Et si les Escargots de Quimper n’ont pas pu fuir, la Gentiane pneumonanthe a été favorisée. Cette année, nous continuerons donc d’évaluer les impacts de ce triste événement. La gestion du site évoluera afin de mieux intégrer ce risque devenu incontournable.
	Passez nous voir La Maison des Landes & Tourbières propose cette année encore plusieurs expositions sur les landes et le paysage. En décembre, la sympathique boutique éphémère de Noël accueillera de nombreux artisans locaux. On y découvre des créations locales où se côtoient poterie, feutre, cuir et saveurs originales.
	En plus de ces temps forts, le programme d’animations grand public déclinera encore de nombreuses sorties découverte. Avec, à ne pas manquer cet été, des sorties crépusculaires sur les landes pour écouter les engoulevents, des contes et autres bruits nocturnes.
	Cicindèle Maison des Landes & Tourbières 10 rue de l’église - 22110 Kergrist-Moëlou cicindele22@orange.fr 02 96 36 66 11 cicindele-maisonnature.fr
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	À NE PAS MANQUER
	Contribuez au recensement des nids d’hirondelles et martinets en Côtes d’Armor !
	En juin et juillet, les bénévoles du groupe inter associatif “Agir pour les hirondelles et martinets” organisent et animent des comptages participatifs des nids en Côtes d’Armor > consulter le tableur et la carte des comptages sur la rubrique “événements” de notre site.
	Vous pouvez contribuer en partageant vos observations sur ordinateur via la plateforme Faune-Bretagne.org, sur téléphone via l’application NaturaList ou par e-mail au GEOCA > contact-geoca@orange.fr
	Pour chaque maison occupée, il est demandé de préciser la date, l’espèce, l’adresse postale complète (à noter en remarque sur Faune-Bretagne et NaturaList) et le nombre de nids par catégorie : occupé, vide, en construction, détruit ou squatté par une autre espèce.
	Hirondelle de fenêtre
	Hirondelle rustique
	Hirondelle de rivage
	Martinet noir
	Les différents types de nids d’Hirondelle de fenêtre à noter :
	Des idées ? Le programme des sorties, conférences, chantiers participatifs est établi par et pour les adhérents : n’hésitez pas à nous proposer vos idées de thèmes, de sites à investir, mais aussi votre aide pour l’animation ! Ce programme est le vôtre.
	Partagez-moi ! Vous avez terminé votre lecture ? N’hésitez pas à en faire profiter quelqu’un d’autre en laissant Le râle d’eau dans un cabinet médical, une bibliothèque de rue ou au bistrot du coin...
	Tous les rendez-vous du trimestre sont annoncés dans la rubrique « Évènements » de notre site Internet :

	www.vivarmor.fr


